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PRÉFACE. 

NOfliC Seigneur Jefus-Chrift 
eftant l'unique objet de l'a- 
mour du Pere Eternel pendant 
- toute l'éternité , il doit bien YcC- 
tre du noftre. Le Pere Eternel ne 
l'a envoyé au monde , que pour 
le faire aimer ;des hommw. Il n'a 
patlé .dans le Nouveau Tcfta- 
ment, que pour leur recomman- 
der cet amour. Ils ne luy plai- 
fent , qu'autant qu'ils ont de rap- 
port avec Jefus-Chrift.. Il ne les 
aime , qu'autant qu'ils ont d'a- 
mour pour luy. Enfin il ne les 
. prédeftine au bon - heur éternel, 
que parla conformité qu'ils ont 
avec luy. 

* â 
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' PREFACE , 
Jefus-Chrift luy-même n'efê 
venu au monde que pour por- 
ter les hommes à cet amour. 
Toutes fes pen fées , fes defirs , 
fes actions , &c fes foufîrances 
ont eu cet amour pour leur but 
principal. Il protefte qu'il n'cft 
venu en terre que pojr al- 
lumer dans. le -cœur de tous les 
hommes , le feu de Ton divin 
amour, & qu'il ne fouhaite rien 
tant que de les en voie embratez. 
Jgncm vent mtittre in tmm , & 
quid volo nïfi Ht accendatm ? Luc* 
c. 14* ...... 

. Le faint Efprit n'a point d'au- 
tre but dans toutes les opéra- 
tions qu'il produit en nos ames > 
que de nous faire counoiftre, 
aimer 5c imiter noftre Seigneur 
Jefus-Chrift. 

Jefus-Chrift luy-même nous 
en affeure , lors qu'il nous dit 
dans l'Evangile , qu'un des pïin- 
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PREFACE. 5 
cipaux motifs de la venue du 
faine Efprir fera' pour rendre té- 
moignage de luy aux hommes « 
& pour imprimer fa connoiflance 
dans leur efprit , 8c fon amour: 
dans leur cœur, chm yemrit T&- 
uclitus , ille uftimonium perb&eùit 
4e me, 

. Enfin nous ne femmes Chré- 
tiens , qu'autant que noui forâ- 
mes unis avec jefuS'Chfiil: Et 
nous n'y Tomme* parfaitement 
unis , que pat l'amour que nous 
avons peut luy » 6c pat la par- 
faite confot mite de cœur & d'ef- 
priravec luy, qu'opère iofail'i- 
blemenc cet amour. N>us ne 
fommes Chrétiens que par là. 
L'amour de Jefus Chrift devroic 
donc eitre l'unique but de nos 
délies , l objet de coûtes nos psn-r 
fées , le principal employ de 
noftte vie , le terme de tous nos 
foins , &c de tous nos empreûs- 

a jj 



PREFACE. 1 
mens. Les Pécheurs y peuvent | 
précendre , les Imparfaits y doi- ; 
venc continuellement afpirer , les , S 
Parfaits s'en doivent inceflam- 1 
ment occuper. 

A quoy nous occupons-nous 
donc , (i nous ne/ nous occupons 
à eftudier , à connoiftre , à hono- 
rer , à aimer , &c à imiter Je/us ? | 
Ce doit eftre la principale oceti- j 
pation 3 la pnncipalc ou plutoft 
Tunique dévotion dun Cbreftien. 
Les autres dévotions font bon- 
nés , je l'avoue-, mais après tout 
elles ne font bonnes qu'aurant^ 
qu'elles ont de rapport à celle cy, 
d'où elles tirent tout leur mente 
& toute , leur vertu.- C'tft la la 
dévotion folide & eflfentielle du 
Chriftianifme ; c'eft celle qui 
nous fait & de véritables & de 
parfaits Chreftiens j les autres * 
dévotions font affez fouvent des 
œuvres de futeiogation > mais J 
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PREFACE. 
Êelle-cy eft d'obligation. Les au- 
tres nous chargent bien icuvenc 
en nous impofant de nouvelles 
obligations , celle-cy nous foula- 
ge en nous aidant à nous acqui- 
ter de celles que nous avons 
deja. Les autres font des moyens, 
celle-cy en eft la fin. Les autres 



celle cy achevé Se confomme nô- 
tre perfection, ' 

Et néanmoins , il faut le din 
en gemiflfant, qu'on voit au jour- ! 
d'huy dans le Chtiftianifme une 
infinité de gens , oui par un abus 
infupportable , & qu'on iicfçau- 
roit aflez déplorer , préfèrent 
l'accefloire au principal , les 
moyens à la fin ; & s'embaraflant 
de mille pratiques de dévotion 
négligent la dévotion des dévo- 
tions , c'eft-à-dire celle que nous 
devons avoir à la facrée Perfonne 
de JefuS'Chrift. Tous ceux donc 





PREFACE. 

qui ont quelque 2ele pont U \ 



defordre. • 

*G« devroit eftre l'objet du zè- 
le des Prédicateurs , la matière ta 
plus ordinaire de leurs Sermons j 
fce devroit èftre un des principaux 
foins de eaux qui font profeifion 
d'aimer Je fu s. Ce devroit tftre le 
but principal des «vis des Direc- 
s teur& , qui ne doivent , eiiflTi bren 



former JeCus • Chrift dam les 
amesjpuitque c'eltlà Je moyen 
Je plufrfeur , le plus court » & le 
plusaifé, de conduire eu peu de 
tems les' ames à une haute per- 
fection. 

Et on peut pouttant dire que . 
beaucoup de Directeurs ont quel- 
que chofeà fe reprocher là deflus: 
Mais fur tout , les perfonnes qui 
font une profeflion particulière. 



gloire de Jefus-Chnft devroient 
confpirer à exterminer un fi grand 





PREFACE, 
de dévotion , Se qui afpirent 
même à la plus haute perfection. 
Car d'où vient qu'avec quantité 
de pratiques très- bonnes qu'elles 
obfervent , avec des mortifica- 
tions & des aufteritez quelque- 
fois exceffives qu'elles embraf» 
fent , avec des oraifons fort af* 
fiduës & ce femble même fort 
élevées , aufquelles elles s'appli- 
quent : d'où vient dis- je qu'elles 
rampent néanmoins toute leur 
vie, avançant très peu dans U 
vertu > croupifiant honteufemenç 
dans des fautes confidcrables , 
telles que font «n forgiieil fecrec, 
& une immortification très-gran- 
de de leur hnmeur&de leurs paf* 
fions : de forte qu'elles ne vien* 
rient jamais à acquérir, dans un 
degré confiderable , aucune des 
Vertus Evangeliques , comme 
font une humilité profonde » une 

douceur inaltérable , un grand 




PREFACE, 
mépris du monde , un grand 
détachement d'elles - mêmes , 
8c une mortification continuel- 
le de leur humeur , de leurs 
fens , & de leurs pallions ? 

CeU vient , fans doute , de ce 
qu'elles ne s affectionnent & ne 
s'appliquent pas aflez à la facrée 
Perfonne de Jefus-Chrift , qu'el- 
les n'eftudient pas aflez fa vie, fes 
vertus , fes exemples , 8c fes ma- 
ximes : qu'elles ne méditent 8c 
ne pénétrent pas allez fes mifte- 
res , fes grandeurs » fes mérites, 
fes bien faits , 8c les obligations 
infinies que nous luy avons ,Sc 
ne travaillent pas à s'unir conti- 
nuellement à luy par un amouc 
généreux 8c fincere , 6c une par- 
faite conformité de cœur 8c d'ef- 
prit avec luy. C'eft pour tâcher de 
remédier à un abus dont les con- 
fequences font il grandes , qu'on 
propofedans la première Partie 
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PREFACE. - \ 
de ce petit Ouvrage huîc 
Motifs «qui paroi flent les plus 
propres pour ncus infpiret 
un grind defir d'aimer Jefus- 
Chrift & de nous attacher uni- 
quement à luy. Mais comme 
il nous ferviroit peu d'avoir 
ce defir , fi nous n'en ve- 
nions à, la pratique , on four- 
nit dans la féconde Partie huit 
Moyens qui nous peuvent 
aider à acquérir cet amour. 
On rapporte dans le huitiè- 
me Moyen l'idée & les Rè- 
gles d'une Allocution toute fain- 
te , dont le but Se la fin eft de 
demander cominueilemenc au 
Pere Eternel l'augmentation de 
l'amour & la connoiflance de 
fon Fils Jefus-Chrift , & la 
parfaite conformité de cœur & 
d'efprit avec luy, 

La bénédiction que Dieu a 
déjà donnée à ce moyen d'ac- 

* é 



PREFACE, 
quérir l'amour ds Jefus-Ghrifl, 
l'Approbation- du fouveraia 
Pontife Innocent XI V d'heu- 
teufe mémoire , & les* Indul- 
gences mêmes Cjuii a accor- 
dées à ceux qui s'engageroient 
dans cette Affociation , font 
efperer que les perfonnes véri- 
tablement dévotes en feront 
édifiées , quelles retireront un 
grand fruit 'd'une fi faînte pra- 
tique , & quelles verront l'a- 
mour éc la eonndUTance de Jefus- 
Chrift s'augmenter. 

Au refte ceux qui afpirentà 
une parfaite union avec Jefus- 
Chrift trouveront dans un vo- 
lume feparé , qui eft comme 
la fuite de cet Ouvrage > des 
exercices intérieurs fur tous 
les mifteres de la vie cachée. 
& de la vie glorieufe du Sau- 
veur, & ils pourront s'en fer- 
vie utilement pendant tout le 

cours 
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v PREFACE, 
cours de l'année , & travailler 
ainfi à fe reveftir de Jefus-Chr.fr, 

& à fe transformer entièrement 
en luy, » s 
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ce qu'il nous a aimez. iq 
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III. MOTIF. 
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Nous devons aimer Jefus, par- 
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Nous devons aimer Jefus pour 
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VII. MOYEN. 

Se fervir d'oraifons jaculatoires, 
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VIII. MOYEN, 

Entrer dans une aflociation efta- 
blie pour demander au Pere 
Erernel l'amour de Ton Fils 
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Permijfion du R. P. Provincial 



TE fouffigné Provincial de la 
J Compagnie de Jésus en la 
Province de France, fuivant le 
pouvoir que j\u»rcçû de noftre 
Révérend Pere General , je per- 
mets au Pere F. N u r v e u, de la 
même Compagnie , de faire im- 
primer un Livre qu'il a compofé, 
qui a pour titre , De l'amour de 
noftre Seigneur Jifus Cbrijl , & des 
moyens de l'acquérir , qui a efté vû 
& approuvé par trois Théolo- 
giens de nôtre Compagnie.En foy 
de quoy )'ay figné la préfente, A 
Paris le 5. de Mars 1691. * v 

» * 

Louis GenïVRAy, 
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DE S MOYE N S 

de lacqucrk, 

" TRM Ml ERE P A RTÎ E. 

Huit Motifs pour nous exciter à 
ïamottr dé M^è Seigneur 
Jefus-Cririft. 

I. M 

Naw (tenns aimer Jésus- Christ ; 

parce qu'il eft aimtble. 





Obt ce qui eft beau * 
'tout ce qui eït parfait > 
eflt naturellement ai- 
mable-, 6c tout ce qui eft infini- 

_v 



Y . Ve l'amour 

ment beau , & infiniment par- 
fait eft écrite infiniment & ne- 
ceflairement aimable : de-là vient ' : 
que les Bien-heureux qui Voyent 
clairement la beauté & les perfec- 
tions de Dieu ; l'aiment fi neceflair 
rement qu'il neft pas dans leuc 
pouvoir de s'en défendre & lairne- 
roient infiniment , sMs étoient ca- , 
pables d'un amour infini. 

Ne feroit-ce donc pas une heu- . 
reufe necefîné pour nous , de vous 
aimer , mon Jefus 3 fi nous médi- 
tions /buvent > fi nous connoif- . 
fions parfaitement vos perfe&ions; 
puifque vous renfermez en vous 
toutes les perfe&ions créées * & in- - 
créées , humaines &■ divines , 
fpirituelles & matérielles , abfo- 
luës & relatives , &c par confè- 
rent tout ce qui peut non- 
feulement contenter nôtre efprir , 
& gagner nôtre cœur , mais en- 
core flater nos pafljons: & char- 
mer nos fens>& enfuite tout ce 
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de nojlre Seigneur* £ 
qui peut attirer noftre amour. 
N'eft-ce donc pas une efpece de ; . 
- prodige que nous puiffîons ne 
vous aimer pas contre tant de raiV 
fons , que nous avons de vous 
aimer. 

Jefus eft Dieu : i! a par confe- 
quent une beauté , une bonté , 
une puiflance , une fagefle , une 
fainteté , en un mot toutes fottes 
de perfections infinies. Tu trouves i 
donc» mon ame , dans luy dequoy . 
fatisfaire tes defirs > quelque vaftes 
& quelque ambitieux qu'ils foient: 

dequoy remplir cette capacité im- 
jnenfe du cœur humain , qui ne 

peut être remplie d'aucun bien * 

creé> d'aucun bien fini. Et que 

vas-tu donc chercher ailleurs ? - 

Mais Jefus eft homme , Se en 

prenant un corps , en prenant une 

nature femblable à la noftre , il 

rend ces beautez, ces perfections , 

toutes divines qu'elles font , il 

les rend , dis- je, matérielles , fenfi* 

Ai) 



4 T>e l'amour 

bîes y accommodées à noftre foi- 
blelTe , proportionnées à nos fens : 
commenr pouvons - nousv donc 
nous défendre & nous excufec 
d'aimer Jefus , quelque grofliers, 
quelque matériels ,, quelqueatta- 
chez aux fens que nous foyons; 
puifque nous avons dans Jefus 
pour terme de nôtre amour un 
objet qui eft en même temps & 
divin & humain , & fpirituel Se 
fenfible j & qui peut; par confe- 
quent contenter & noftre efprir , 
éc nôtre cœur , & nôtre raribn , 
Se nos fens i & qui doit attirer en 
même temps & nôtre relpecV, 
& nôtre amour , & nôtre cftime 
& nôtre tendreffe. Et d'où vient 
donc qu'il ne l'attire pas ? & d'où 
vient donc qu'il produit fouvent 
un effet tout contraire ? qu'en 
peut-on penfer ? qu'en doit-on 
dire ? (!non qu'il y a dans la ma- 
lice de l'homme , & dans l'infen- 
fibjlité ,de fon coeur pour Jefus, 

V 

I , - • 



Digitized 



* 1 

. w « » 

' t 

de rioftye Seigneur. $ 
,* auflfi bien que dans la bonté & 
dans la beaacé de Dieu , quelque* 
choie d'incomprehcnfible. 
Dieu s eft fait homme , die S. y. 
- Auguftin , afin que l'homme qui 
eft compofé de deux parties fi dif- 
férences 3 dont lune eft toute fpi- 
rituelle 5 & l'autre toute maté- 
rielle , trouvant dans un Dieu 
homme toiit ce qui pouvoit faire 
la félicité de ces deux parties » 
' ne fût point obligé en partageant 
fon cœur , de partager (on amouc 
' entre Dieu & la créature : Mais 
que trouvant dans l'humanité de , 
Jefus dequoy occuper faintement 
les paflîons , dequoy contentée 
fes fens ; & dans fa Divinité , de- 
quoi fatisfaire fon efprit, dequoi 
contenter fon cœur » il établit 
tout fon bonheur dans luy , 
& mift toute fa félicité à l'ai- . 
mer. ' 

Hé quoy, fi un trait de beau- 
té , fi la moindre perfection qui 

A iij 

« « 
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é He î 'amour 

fe trouve dans une miferable crca*^ 
ture eft capable d ebloiiir nos 
yeux , de furprehdre noftre efprit » 
de_ charmer noftre cœur jufques 
à une efpece d'enchantement : 
quelle autre efpece d'enchanté-» 
ment eft ce , de voir que l'amas 
de toutes lesbeautez , de toutes 
les perfections divines & humai- 
nes , fpirituelles & matérielles 
qui fe trouvent dans vous , mon 
aimable Jefus » ne fera pas capable 
de contenter nôtre efprit > de ga- 
gner nôtre cœur , de mériter nô- 
tre amour 1 Eft-ce folie ? eft<ce 
aveuglement ? eftp.ce infenfibilité î 
ou plûtôt n'eft-ce point tous les 
trois enfemble î m car en vérité, 
n'eft-il pas inconcevable de voir 
que ne pouvant non plus nous 
défendre d'aimer ce qui e(V ai- 
mable , que de voir ce qui eft 
.vifible > Jefus ayant tout fait pour 
fe rendre aimable à nous > ou 
plutôt étant luy feul aimable , 
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' de nofire Seigneur. y 
il foit prefque le feul qui ne foie 
point aimé de nous; que dis-je > 
qui ne foie point aimé, qui joie 
négligé , qui foie mépnfé , quifoic 
abandonné ? 

C'eft céc aveughment pitoya- 
ble que le Prophète avoie prévu, 
& qu'il .déploroit avec ces paro- 
les fi touchantes : [ Cieux épou- 
ventez-vous , & vous Portes du 
Ciel foyez dans la defolation , 
voyant les deux horribles fautes 
où i aveuglement a fait tomber 
mon peuple; ils m'ont abandonné* 
moy qui fuis une fource d'eau vi- 
ve , dans laquelle ils pouvoienc 
boire à longs traits & étancher leur 
foif a^c plaifir, 8c ils ont été cher- 
cher des eaux puantes & bourbeu- 
fes. ] Voilà ce qui nous arrive tous 
les jours , quanl nous abandon- 
nons un Jcfus infiniment aimable 
pour courir après de miferabies 
créatures , dont Ja pofïeffion ne 
nous contente pas,& dont l'amour 

A ni) 



8 ' T)t l'amour 

bien loin de nous rendre heureux " . 
nous rend malheureux & crimi- 
nels.* 

C'eft cet horrible defordre , 
cette étrange infenfibilité qu'on," 
ne conçoit pas , & qu'on voit . 
pourtant tous les jours , qui 
touche jufqu'au vif levâmes qui 
font pénétrées de l'amour de nô- 
tre Seigneur , que nous pleure" . 
rions nous-mêmes amèrement fi 
nous n'avions poiot de paie à cet- 
te infenfibilité qui aifligeoit in- 
confolablement les Catherine* de 

Gehnes» les Therefes > les Ma-, 
ds lai nés de Pazzi , de les redui- 
foit quelquefois quafi jufques au 
mourir -, lorsqu'elles venoient à 
penfer qu'un Dieu infiniment ai- 
mable n'étoit point aimé des 
hommes : c'eft ce qui les obli- 
geoit dans les faims tranfports 
de leur zele , de leur amour , 8c 
de leur douleur- de s'écrier toutes 
hors d'elles-mêmes : L'amour riefi 



de m flre Seigneur. $ 
point aimé , î amour riefl point aimé. 
Hé quoi enfans des hommes , juf- 
ques à quand aurez- vous l'efprit 
aflfez aveuglé , le cœur alTez appe- 
fanti t pour ne vouloir point voie 
la beauté , pour ne point aimer 

l amour ? Ce fera , mon aimable 
& adorable Jefus > jufqu'à ce que 
vous-même , qui êtes la lumière 
du monde > veniez éclairer, éle- 
ver &c fortifier nos efprirs, pour 
les rendre capables, de vous con- 
Boîcre : jufqua ce que vous ve- 
niez détacher , purifier > &: échau- 
Fer nos cœurs pour les rendre ca- 
pables de vous aimer ; de force 
que non - feulement vous fafliez 
voir à nôtre efpric vos beautez , 
mais encore fentir à nôtre cœur là 
force de leurs charmes >• afin que 
nous confeflfions qu'il n'y a que 
vous de beau > de parfait , 8c d'ai- 
mable, & que par confequenc il 
n'y a que vous qui méritiez nôtte 
amour. « 

0 

-*» 
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g * r * 

Kous devons armer Jésus , parce 
qritl nous a aïmez>. 

m. 

• 

GOmme l'amour eft le feul 
prix donc on peut juftement 
payer l'amour , anflii peut-on dire 
que le moyen, le plus efficace pour 
fe faire aimer c'eft d'aimer. Quel 
dôit être donc nôtre amour 
pour nôtre Seigneur Jefus-Chrift-, 
qui nous a -aimez autant qu'il 
eft capable d'aimer ? Il nous a in- 
finiment plus aimez que nous ne 
nous aimons nous - mêmes , & 
pourtant -jufques où ne va pas 
noftre amour propre ? Il nous a 
tant aimez que quand tous les 
Anges & tous les Hommes s'uni- 
roient eufemble Se confpireroient 
pour nous aimer de toutes leurs 
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de nofîri Seigneur; u 
forces , leur amour auroit moins 
de proportion avec celuyque Je- 
fus - Chrift »nous porte > qu'une 
goutte d'eau n'en a avec tout l'O- 
céan. Je dis plus > quand vous ra- 
malTeriez dans un feul cœur tout 
l'amour qu'ont eu & qu'auront 
pour Dieu pendant l'éternité tous 
les Saints, tous les Efprits Bien- 
heureux , la funce Vierge mêrne > 
tout cela n approcheroit pas de 
l'amour que Jefus a pour nous: 
parce que tout céc amour eft fini , 
& que celuy de Jefus eft in- 
fini. 

' C'eft ce qui fait que faim Jean 
parlant de l'amour de nôtre Sei- 
gneur pour les hommes, dit > qu'il 
la porté jufques à l'excez ; que 
Ton amour en cette ©ccafion a 
epuifé fa puiflance , & que tour 
Dieu > tout puiflant qu'il eft , il 
Ta mis en quelque façon dans 
l'impuiflance d'en faire davanta- 
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ge pour les hommes. Cum dilexif- 
fet fuos qui cram in mundo , in finem 
ddexït eos. Joan. c. • 

En effet fi nous regardons Je- 
ftts-Chrift comme Dieu , n'eft-ce 
pas nous avoir aimez jufques à 
1 excez , que de n'avoir jamais été 
un feul moment pendant toute 
1 éternité fans penfer à nous , fan* 
s'occuper de nous , {ans nous ai- 
mer, mais d'un amour efficace , 
qui dévoie produire de fi grands 
effets dans le temps ? Si nous ie 
regardons entant qu'homme, n'eft- 
ce pas nous avoir aimez jufques 
à l'excez , que d avoir penfé à 
nous depuis le premier jufqu'aù 
dernier mpment de fa vie > de 
n'avoir pas fait le moindre mou- 
vement , qui n'ait été un mou- 
vement de fon amour pour nous ? 
N'eft ce pas nous avoir aimez 
jufques à lexcez > que de nous 
avoir plus aimez que fon repos y 

* 

• * 

♦ 

* 

r ♦ « ■ v » 

" ' ' - - w Digîtized by Qoogu 



.iqae fa gloire , que fore ^ïfîr , ^ 
^îque fes biens , que Ta vie » ayant 

factifié tout cela pour mériter : 

noftre amour? N'eft ce pas nous - ■ 

• avoir aimez jufques à l'excez »V r* 
•iique d'avoir fait ce faorifice avec , . w . *" v * 

joye & avec plaifir , l'amour s? 5. 
.^ju'il avoit pour nous luy ayant -.J . "* .* 

rendu doux & agceable un fa-. 

crifîce fi douloureux de luy- 

même , parce, qu'il nous dévoie , 
: être utile ? N'eft-ce pas nous aU 

mer encore jufques à Tcxteas que ".••*'< 

d'être prêt , comme il Va pro- 

tefte à une Sainte , da tenou- • ' '<' 

vveller encore tous les jours ce. 
Sacrifice pour chaque homme en • 

particulier , .s'il ..^Ç&e^mè^ 

poUt procurer fon fàliît » Se pour ; 
.attirer fon amour 3 

De tout cela il s'enfuît que l'a- 
jmour que Jefus porta auxhom- A ' 
liïàes pendant fa vie fût fi grand , 

que s'il en eût fuivi les rranf. 

ports & ne fe fût fou te nu parla . •., 

■ » * , * 
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ï 4 •' .. D* l'amour ' ■ > \ > ■ 
force de (a Divinité contre ^é^f 
mouvemens - fi vifs , il fût morç«v'- 
par un effort d'amour pour les'^.' 
ijcMttmes. En vérité ^ quelle obli^ v 
gation n'aurions-nous pas d'aimée?-'^ 
Jefus , s'il fût mort uniquement 
de 1 Vxcez de fon amour pouf " 
nous ? Luy fommes - nous donc 
moins obligez de ce qu'il a mira-^ 
culeufement- confervé (a vie çon- 
:%tre l'ardeur de. fon a mourut pour 
la facrifier enfuite pour nous , pâé 
une mort également infâme & 
doulourenfe ? v ^ 

Quand vous ne feriez pas , mort'-' 
divin Sauveur^ auiîi aimabl 



^^lltâ^ii^^us-même , quand-, 
vous ne nous auriez pas fait d'auflî 
grands biens , quand vous n'au- 
riez pas enduré pour nous d'auflî 
grands maux 4 quand vous ne 
nous auriez pas délivré de maux 
encore plus grands , pourrions-/ 
nous moins faire que de vous 
rendre amour pour amour , & de 



de pop e Seigneur.' - 1$ 
vous aimer au moins de toute* 
• nos forces , qui font finies , puifc 
que vous nous avez aimé de tou- 
tes les vôtres qui fonc infinies? 
Nous ne fçaurions nous défendre 
d'avoir de l'amour & de la tendref- 
fe pour une bête même , dés-là 
qu'elle nous aime , qu'elle nous 
marque fon amour par fes ca- 
relTes, .qu'elle paroîr avoir un at- 
tachement particulier à nous : 
& il n'y aura que l'amour de 
Jefus , parce qu'il eft éternel , 
parce qu'il eft infini * parce qu'il 
eft defintereffé % qui fera im- 
puiflant > qui n'artîrera point 
amouc pour amour > qui n'atti- 
rera que des mépris 8c des outra- 
ges ? Y eut- il jamais une plus hor- 
rible ingratitude ? ne permettez 
pas, mon Jefus , que nous en 
foyons capables , & détruifeZ 
plutôt nos cœurs , qui ont été 
jufques ici fi fenfibles à Kamour 
des créatures > & ii peu fenfibles 



à voftre âmour , que de fouffrir 
que nous vivions fans vous a 
mer, comme peut-être nous à-^f 
vous fait jufques ici. -'•^•*€3 

Car en vérité fi vous nous de- , 
mandiez, mon Jefus » auflibien 
qu'à Saint Pierre , à chacun en.*.*; 
particulier , M'aimez. vous ? Petre /' 
amas me ? nous ferions peut-être - 
aflez aveugles , ou alTez prefom- 





r 







que Juy , Tu fois Domine , quia amo 
te » vous fçavez , Seigneur , que 
vous aime , mais noftre coeur » 
par fes reproches fecrecs ne dé- 
mentiroit-il pas nos paroles ? Car 
enfin fi bous vous aimions , mon 
divin Sauveur , penferions«nous 
fi peu à vous , nous occuperions- 
nous fi peu de vous , aurions- 
nous fi peu de' crainte de vous 
déplaire , fi peu de defir de vous^ 
plaire , ferions-nous fi peu zelez 
pour voftre gloire , fi peu fenfi- 
bles à ygs interefts , fi peu tou- 
' > -i *. chez 
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àc noftre Seigneur. . 
chez des outrages qu'on vous fait 
tous les jours , aurions- nous tanc 
d'indifférence pour vos recher- 
ches , tant d'infidélité po«r vos 
grâces , tant d'ingratitudes pour 
vos bien-fairs, tant de mépris pour 
vos maximes , fi peu d'ardeuc 
pour fuivre vos, exemples , au- 
rions-nous tant d'horreur des cho- 
Tes que vous avez uniquement 
eftimées , aimées , embrasées f 
c'eft-à-dire des humiliations 8c 
des fouffrances , quoique nous 
fçachions que ce n'eft que par el- 
les que nous pouvons vous deve- 
nir femblables , vous plaire, vous 
témoigner noftre amour , & mé- 
riter le voftre ? 

Et après cela nous oferons vous 
dire, monjefus, que nous vous 
aimons fans crainte de trahir la 
vérité & nos propres rentimens , 
en confiderant combien noftre 
.conduite a peu dé rapport avec 
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nos paroles. C'eft à vous feul , 
Seigneur, à faire cet accord de 
mes paroles avec ma conduite, 
d« ma bouche avec mon cœur , 
en faifant que je çommeace au 
moins dans ce moment à dire avec 
vérité , T h fiis Domine > quia amo te, 
vous fçavez , Seigneur , que je 
vous aime. • 



I I I. MOTIF. . 

ÏÏohs devons aimer Jésus parce 

qu ii itfire ardemment que 
" nous l aimions. 

SI nous defirons avec ardeur l'a- 
mitié des gens } c'eft ou poul- 
ie plaifir que nous y trouvons , 
ou pour les avantages que nous 
en efperons , ou pour l'hon- 
neur qu'elle nous fait , & la con- 
fideration qu'elle nous attire. 
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àe tioftre Seigneur.. ip 
Aucune de ces raifons ne pouvait 
obliger Dieu à rechercher avec 
empreflement l'amitié de l'hom- 
me. Car l'homme étant fi peu de 
chofe , fon amitié le doit êcre auflj, 
fur tout à 1 égard de Dieu. Car 
enfin que nous aimions Dieuou 
que nous ne l'aimions pas > il 
n'en eft ny moins grand, ny moins 
bon y ny moins heureux , ny 
moins Tuffifant à Toi - même. Ec 
néanmoins ? dit faine Thomas , 
à voir l'ardeur avec laquelle Dieu 
defïre & recherche l'amitié de 
l'homme > vous diriez que l'hom- 
me feroit le Dieu de Dieu mê- 
me > & que le fouverain bon- 
heur du Créateur dépendroit de 
la créature > quafî homo Dei Deas 
efet. 

Ceuft été ce femble beaucoup 
pour nous que Dieu eût voulu 
fouffrir que nous laimafiûons > & 
nous euflions dû tenir cette con- 
gefeendance pour une grâce fia- 

- B ij 



/ ?J " • * ■ - " >' . ** ** 

gufiére. Que fèca-ce donc de tfoîfc;. 
Jefus cet homine-Dieu dcfirer iiÔ^ ; 
tce amitié avec ardeur -, &lade-fS 
mander avec empreffement. 
l\ La Majefté des Rois imprime-:-!? 
tant de crainte ou de relpeft jk/jL 
leurs fujets , qu'elle femble leur - % 
défendre l'amour , ou au moins.;- 
qu'elle ne leur permet lias la liber- 
té de k déclarer 3 &: unl^fomme , 



à moins que d être un favori bièt|* M 
privilégié, qui s'avifèroit de dire . 
au Roy , je |^i»s aime , pafleroit j 
pour un temiiÉatre , bu pour un ri- 
dicule > & l'on ne pay eroit la dé* *rl 
clatatioa4« /on amour , que paç^ 
s outrages , ou au moins par des 



1 




railleries , & par des mépris. Mais 
la Majefté fouveraine d'un Dieu : i r '% 
devant qui les Rois ne font que 
de purs néants aufll - bien que 
nous , ne garde point tant de me- 
^jûres : non-feulement elle nous 
permet , mais elle nous oblige de 
l'aimer i & bien loin de fe cho 
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v...' de noflre Seigneur. 21 
quer ou de fe rebuter que nous 
lui difions à tous momens : Je ' 
vous aime , mon Dieu , i! fe fait 
à lui-même un plaifir fingulier de 
nous l'entendre fouvent repeter, 
«juoi qu'il ne l'ignore pas. 

David s'étonne que Dieu fe 
Veuille bien fouvenîr de l'homme , 
qmd vfi hotno quoi rnemor es ejus ? pfJlïtt 
Job s'étonne qi>'ii le daigne même 
regarder : Et dignutn ducis fuper.Job.c* 
bujufcetmdt aperire oculos tuos. Mais 1 4* 
ce qui eft au deflus de tout éron- 
nemeni , aa fentiment du mê- 
me Job , c'eft qu'il veuille bien 
attacher fon efprit & fon cœur à 
aimer une miferable créature , 
auteur apponis erga tum cor tuum l fth.c.j, 
& que fera -ce donc de le voir 
délirer avec inquiétude » & de- 
mander avec ardeur i amour de 
cette même créature ? & néan- 
moins , c'eft cet empreflement , 
c'eft cette ardeur qui nous eft 
cmée dans cent endroits de TEcri-j 

B iij 
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Mi ' Ve l'amour 
s ' turc. Ceft ce qui nous eft; marque 
au Livre des Proverbes , par les 
cris empreffez de la SageiTe in- 
. créée pour attirer les hommes à 
Trcv. elle, O viri ad vos clamito ! par ces . 
'•7- recherches amouieufes &c préve- 
nantes avec lefquelles elle les in- 
Saf.- VïtQ > Préoccupât qui fe concupif* 
cunt : par cette demande ii pref- 
fanrev qu'elle fait à l'homme de 
Trov. fon cœur ; Pr&be fli mi cor tuum 
*r *hmikL Ceft ce qui nous eft mar- 
v <jué au Livre des Cantiques, par 
* * ces inquiétudes tendres de cet 
r Epoux , qui eft la figure de Jefus, 
- - * par cette ardeur avec laquelle il 
invite TEpoufe , c'eft-à-dire, lame 
fidèle ) à L'aimer > à le recevoir, à 
lui ouvrir la porte de fon cœur : , 
( " ' A péri mihi for or mea , fponfa me a* 
Ceft ce qui nous eft marqué dans 
.\ ê l'Evangile > par ce zele fi ardent 
avçc lequel ce bon Pafteur va 
chercher la brebis égarée , par ces 

peines qu'il reflentefur fa perte 

* • » 

f * * * ■ 
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de r*c ftrc Seigneur. M 
& fur fes égaremens \ par ces 
tranfports de joye qu'il fait paroi- 
tre fur Ton retour. C'elV ce qu'il 
nous marqua Air la Croix > lorf- 
qu'il dit ces paroles fiiio , bien : 
moins pour marquer la foif de Ton 
corps , que l'ardeur avec laquelle 
il defiroit l'amour des hommes* 
C'eft ce qu'il marqua encore fi 
vivement par cette demande fi 
empreflee qu'il fit jufqu'à trois 
fois à faint Pierre pour fçavoir 
s'il l'aimoit > Petre amas me\ r, z i » 

En venté* nôtre Seigneur Jefus- . , . 
Chrift pouvoit-il nous marquer / • 
d'une manière plus forte le ckfir« . , 
ardent qu'il a que nous l'aimions ? 
il ne le contente pas néanmoins de 
cela. Il nous y engage par Tes 
bienfaits ' ln ownibus divites fatti uCor 
ijîis in Chrifto. Il nous y invite <. u 
par fes promeiTes : Mecum funt dh Pr0 ^ 
vhi&> ut ditem diligentes me. Il nous 8. 
en follicite continuellement par 
(es infpiracions • Eue flo ad oftium Apoc 
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24 ï amour 

* 

& pulfo. Il nous y oblige par les 
Brut, commandemens : Dilues Ùonùnum 
c ' 6m Dcum tuum ex toto corde tuo. Il nous 



y contraint en quelque manière 
Joan. P ar ^ es menaces : Oui non diligtt 
ep i. marier in morte. Enfin tout ce qu'il 
f 3 , propofe , tout ce qu'il produit 
dans Tordre de la nature &dela 
grâce 5 ne tend qu'à obliger l'hom- 
me à l'aimer. Hé quoy , le défit 
ardent , les prières reïrerées 
d'un importun nous forcent fou- 
vent à luy accorder ce qu'il 
nous demande , quelque peu 
d'envie que nous en euffions d'ail- 
leurs , & les Yaints empreffemens 

de Jefus, pour avoir noftre amour, 
ne nous forceront point à luy 
donner cet amour, qui fait toucf 
noftre bonheur ? 

Helas > difoit faint Anguftin , 
vous me commandez, Seigneur, 
de vous aimer > fi je ne le fais > 
vous me menacez des derniers 
malheurs : Y a-t-il donc au mon- 
de 



àt nojire Seigneur, j 25: 
- de un malheur égal à celui de ne 
vous point aimer ? Non , mon 
Dieu ,fi vous voulez rnepouven- 
ter > ne me menacez point des 
feux de l'Enfer , mais menacez- 
moy -feulement que je ne brûle- 
ray point du feu de, vôtre divin 
amour > & cette menace fera plus 
terrible pour moy , que celle de 
mille Enfers : car enfin , fi parmi 
, les flammes dè l'Enfer il pouvoir 
tomber dans le cœur, de ces tuai- 
heureux réprouvez une étinceUe 
de vôtre amour l'Enfer ne feroic 
plus un Enfer pour eux , mais un 
véritable Paradis. Et û au con- 
- traire les Bienheureux pouvoienc 
eftre dans le Ciel fans vous 
mer , le Paradis ne feroit plus pous 
.' eux un Paradis , mais un véritable 
Enfer. 

Il me femble , mon Je fus, quand 
je fonde mon coeur , que je defire < 
: ^dt bonne foy de vous aimer : Se 
d'où vient donc que vous le fou- 
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haitant aufli ,8>c plus ardemment 
que moy , il arrive pourrant que 
je ne vous aime pas ? c'eft fans 
doute que le defir que j'en ay 
n'eft pas efficace , n'eft pas fincere 
comme le vôtre. C'eft donc à vous, 
mon Jefus , à me donner ce defir 
fincere de vous aimer , ou plûtoft 
l'amour mefme ,^puifque >e ne ; 
puis délirer voftre amour comme . 
il faur, & encore moins l'acque- . -Z 

tir fans vous. -3 











* 



IV. MOTIF. 



Kous devons aimer Jésus parce 
, qu'il nous a donné ou procuré 

de grands biens. \ 

m 

(^»E n'eft pas fans raifon que "j? 
_ l'Apoftre nous dit que Jefus- , f 
Chrift nous a enrichis avec tanc . j 
d'abondance , qu'il ne nous peut 
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de rtojire Seigneur. 17 
manquer aucun des biens, que 
nous pouvons fouhaiter : In 0 ni- 
mbus divites fafti efiis in Cbrifto , 
ita ut nihil vobis défit in ulla gratta, 
i.Cor.c.i. Il n'y a que luy feul qui 
nous a fait tous ces biens , qui en 
puifle parfaitement comprendre 
& la multitude &.la grandeur ; 
comme il n'y a que luy feul > qui 
nous puifle faire concevoir , au 
moins parfaitement , lune 6c l'au- 

tce »- 

, Pour en concevoir en quelque 
manière la multitude, il fufHc de 
dire que c'eft à Jcfus que nous 
devons tous les biens de la natu- 
re » de la grâce & de la gloire , 
c'eft à Jefus que nous devons ces 
bien faits ineffables de la rédem- 
ption , de la prédeftination , de 
la vocation , de la juftification , 
& celuy qui doit eftre le feau de 
tous les autres , la glorification. 

Mais pour m'arrefter à celuy de 
la rédemption , qui eft le principe 

C ij 
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de tous les autres , & qui en ren- 
ferme luy feul tant d'autres , parce 
que Jefus a voulu eftre noftta Ré- 
dempteur 5 depuis le premier juf- 
ques au dernier moment de fa 
vie , il n'a penfé qu'à nous , il 
n'a agi, il n'a prié , il n'a fouf- 
fert , il n'a travaillé, il n'a vefeu 
que pour nous , il n'a pas fait un 
pas , il n'a pas prononcé une pa- 
role , il n'a pas opéré un miracle > 
il n a pas pouffé un foupir , il n'a 
pas vecfé une larme , il n'a pas ré- 
panda une goutte de fang qui n'ait 
efté pour nous. De façon que nous 
pourrions compter les bien-faits 
de Jefus , Se les obligations que 
nous Iuy avons , pat tous les mou- 
vemens de fon cœur & de fon ef. 
prit > dont nous avon9 toujours 
efté ou l'objet , ou la fin , & pac 
tous les momens de fa vie, dont 
il n'y a pas eu un.feui, qui ne nous 
ait efté confacré. ■ * 

Quand vous n'auriez > mon di- 
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y de noftyt Seigneur. 29 

vin Sauveur pouiTé qu'un fôupir > 
répandu qu'une larme f>jrné 
qu'un mouvementide voftre cœur 
pour nous , comme il n'y auroit 
pas un de ces mouvement , qui ne 
fuft d'un mérite infini , venant 
d une perfonne infinie , nous vous 
ferions infiniment obligez : Que 
doit-on donc dire t que doit-on 
penfer, voyant que vous n'en a- 
vez pas formé un feul > qui naît 
efté pour nous.* fmoil que nous 
vous avons, pour ainfi dire , une 
infinité d'obligations infinies > &C 
que nous avons- par confequent 
une infinité de raifons de vous 
âifrier , s'il fe pouvoit faire > infini? 
ment ? \ 

Ceft à Jefus que nous devons 
la grâce & l'amitié de fon Perç , 
la qualité d enfans de Dieu , d'hé- 
ritiers du bonheur éternel. Ceft 
à luy que nous^tlevons tous les 
biens que nous recevons encore 
de Dieu tous ks jours. Si Dieji 
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nous conferve , s'il nous protège » 
s'il concourt avec nous * c'eft en 
confideration de Jefus. C'eft de 
Jefus que nous recevons coûtes 
les grâces > les lumières, lesinfc 
pirations , les bonnes penfées j les 
bons mouremens > ia fidélité aux 
grâces , la protedion dans les dan- 
gers , la force dans les tentations > 
Jaconftance dans les doiïieurs,Ia 
patience dans le mal 3 la perfeve- 
rarree dansle bien. In omnibus fac- 
ti eflis divttcs in Chrifto. 

De forte que c'eft de lui > com- 
me de noftre chef, que découle 
/ur nous qui Tommes fes, mem- 
bres , toute force de grâces & 
de faveurs , dont nous n'avons 
pas la moindre que de luy, ou 
par luy. 

S'il y a , pour aihfi dire , un flux 
continuel de biens & de grâces, 
qui découlent du chef fur les 
membres, n'eft- il pas raifonnable 
qu'il y ait an reflux continuel d'à* 
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de tioftre Seigneur. 3! 
mour & de reconnoiflaflce des 
membres an chef , dont ils reçoi- 
vent tant de bien , & fans le fe- 
cours duquel "ils ne peuvent fai- 
re aucun bien * C'eft ce qui fai- 
foit dire au Fils de Dieu , que 
nous ne pouvons rien faire fans 
hiy : Sine me nihil potefiis facere» 
Et que comme la branche de la 
vigne ne fçauroit porter de fruit 
d'elle - mefme , mais qu'il faut 
qu'elle demeure attachée au Cep; 
ainfi nous ne pouvions faire au- 
cun bien fi nous ne. demeurions 
dans luy , fi nous n'eftions unis h 
luy. / • 

Mais fi ces bien-faits font très* 
confiderables pour leur multitu- 
de , ils le font bien encore davan- 
tage pour les circonftances qui les 
accompagnent , n'y en ayant pas 
un pour petit qu'il paroifle en 
luy mefme, quinefoit en quel- 
que manière infini , puifqu'il vient 
d'une perfonne infinie , qu'il part 
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d'un amour infini , & qu'il a pour 
terme un bon heur en quelque 
manière infini. 

- Il n'y en a pas un qui ne foit 
éternel , non feulement parce qu'il 
part d'un amour éternel , Dieu 
ayant déterminé très - librement 
de toute éternité de nous faire ce 
bien î mais encore parce qu'il nous 
conduit à un bon-heur éternel. 

11 n'y en a pas un qui ne foit 
iînguîier , quelque commun qu'il 
paroifle. Nous aimons naturelle- 
ment à eftre diftinguez * par un 
effet de noft:e amour' propre & 
d'un orgueil (ecret j qui aime à 
avoir la préférence : de forte que 
la diftin&ion qu'on a pour nous 
dans les grâces qu'on nous fait » 
nous touche bien fouvent plus 
que les grâces mefmes , qui quel- 
que grandes qu'elles foient , fem- 
blent perdre une partie de leur 
mérite auprès de nous , dés- là 
qu'elles font communes à ptti- 

4 . ;* 
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de nvjtre Sttgmkr. $y 
fieurs. Mais il* n'en va pas ainfi 
de$ bien- faits de Dieu, qui , qùoy 
que commun* à plufieurs , doi- 
vent eftre regardez comme fingu- 
liers à leigard de chacun de nous. 
Premièrement , parce qu'il en efi: 
des bien-faits de Dieu , comme 
de Ton amour , qui ne fe partage 
& nefe diminué point en fe corn- 
munitquanc , non plus que la lu- 
mière du Soleil , qui en éclairant 
tout i'univers communique fa lu- 
mière à chacun en particulier avec 
autant d'abondance que s'il n'é- 
clairoit que luy feuK Seconde- 
ment > parce qu'il nous fait des 
grâces, quelque générales, & quel- 
que communes qu'elles paroiffent t 
avec une attention aulfi particuliè- 
re à nous,que s'il ne les faifoit que 
pour nous. Et enfin parce que fa 
bonne volonté eft telle à noftre 
égard* qu'il communiqueroit Tes 
biens > quand il n'y auroit que 

nous feuls qui en dèuffions pia* 
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fiter. C'eft ce qui obligeoit faînt 
Paul de regarder le bien-fait de 
la rédemption avec la mefme re- 
connoillance que fi Jefus-Chrift 
n'étoit mort uniquement que pour 
luy : Qui dilexit me &tradtdh fe~ 
wetipfum pro ' me. Gai. c. i. 

Mais non feulement Jes bien- 
faits de Jefus font infinis , éter- 
nels , finguliers , mais encore con- 
tinuels , fa bonté ne fe pouvant 
lafler de nous faire du bien & de 
nous accabler continuellement de 
fes grâces ; de forte que nous 
pourrions çompeer les momens de 
nos vies par fes bien-faits , ôc 
peut-eftre par nos ingratitudes. 

Enfin nous ne fommes pas feu- 
lement obligez à Jefus des biens 
qu'il nous fait à prefent : mais en- 
core de tous ceux qu'il nous fera 
dans toute l'éternité > fi nous fom- 
mes prédeftinez , comme nous de- 
vons l'efperec : non feulement de 
(eux qu'il nous fera , mais encore 
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• . àe nojîre Stignctir. y§ 
d'une infinité d'autres , qu'il a eu 
delTein de nous faire, & aufquels 
nous nous fommes oppofez par 
noftre Infidélité , ou mefme par 
noftre refiftance, m omnibus àWt* 
tesfdfti eftis in Cbrifto. u Cor.c. î. 

Si les bien-faits ont une force 
fi merveiileufe pour gagner les 
cœurs , que les bêtes mefme s ne' 
peuvent fe défendre ,de témoi- 
gner de l\amour , & d'avoir de la 
reconnoiflince pour ceux qui leur 
font du bien , quel effet ne doit 
pas produire fur nou$ un fi grand 
nombre d'aufli grands bien- faits 
-dont nous fommes redevables à 
Jefus î Helas , difoit Guillaume de 
Paris , quel miracle furprenant 1 
Mais miracle qui eft l'effet de la 
puiffance du démon , &c non pas 
de celle de Diçu , de voir le cœur 
de l'homme environné de tant de 
faveurs > comme d autant.de char- 
bons ardens , demeurer cependant 
tout de glace : Homo tôt congtftis 
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tÂrbonibus diaiolica miraculé frtgct 
ad Deum. * > • V.* : 

Nous nous piquons d'cftre gé- 
néreux amis , tendres à laminé 
que nous témoignent de miféra- * 
bles créatures , fenfibles à la re- 
. connoiflance pour des bien- faits 
qui font toujours peu de chofe , 
qui nous font bien fouvent fune«* 
ftes \ & nous ne ferons point fen- 
fib'.es aux témoignages de l'amour 
d'un ho^mc Dieu , nous n'aurons 
point de reconnoifïance pour des 
bien-faits eiTentiels i pour des 
bien- faits infinis ! / 
Quoy ! les bîetr-faits de Jefuff' 
parce qu'ils font finguliers , con- 
tinuels i éternels > infinis , parce 
qu ils font les bien- faits d un Dieu, 
changent ils donc de nature ? con- 
traftent-ils quelque maiignité , 8c 
feront-ils les feuls qui ne mérite- 
ront point noftre amour , qui n'at- 
tireront point noftre reconnoif- 
fance ? Mais ce ferait peu de n'at- 




àc nojlre Seigneur. f %y 
tirer point noftre reconnoiflûnce, 
s'ils n ettoient encore payez d'in- 
différence, de froideur, & de la 
plus noire de toutes les ingrati- 
tudes. Peut-on penfer à cela fans 
étonnement ? mais peut-on fe re- 
connoiftré coupable de ce défor- 
dre>fansen mourir, ou de coll- 
fufion , ou de douleur ? 

Il faut , mon aimable JeJus,que 
pour mettre le comble à vos grâ- 
ces vous y en ajoutiez encore une 
autre» fans laquelle non feulement 
elles me feroient inutiles , mais 
même funeftes, en imprimant dans 
mon cœur une fincere & tendre 
reconnoiiTance pour ces bien- 
faits , Se un amotrê confiant 6e gé- 
néreux pour vous qui en eftes 
l'auteur, c'eft-là le grand, c'eft 
déformais l'unique bien-fait que 
je vous demande .par vous-même 
pour couronne! tous les autres^ 
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V. MOTIF. 

Mmw <fiw*r Jésus /wr e 

^«7/ sefi donné 'luy-m'tmt 

QUelques biens que noftre 
Seigneur eoft donné à l'hom- 
me , quelques préfens qu'il luy 
euft fait , ils n'avoient pû con* 
tenter pleinement l'inclination 
que Dieu a de fe communiquer 
à l'infini , ny la capacité que 
l'homme a de recevoir toûjours 
davantage 3 8c ainfi Je cœur fè trou- 
voit vuide au milieu de cette a- 
bondance , & s ecrioit en fe plai- 
gnant avec un Saint : Quelque 
chofe que vous me donniez, , quand 
vous ne vous donnerez, pas vous- 
même je ne feray jamais content. Il 



c de nojtre Seigneur; $9 
a donc fallu que Jefus , après 
avoir donné toutes chofes > fe 
donnaft cntîn iuy même : Non 
jarn fua , fe d fetpftm nabis impen- 
dit. C'eft ce qu'il a fa t en infti- 
tuant le Sacrement d'Euchariftie, 
où il s'eft donné iuy- même tout 
entier , c clt ~ à • dire Ton corps * 
fon fpng 5 fon ame, tous les mé- 
rites de fa famre ame , fa divini- 
té , & toutes les peife&ions de 
la divinité, & cela de la manière 
du monde la plus parfaite. 

La perfection d'one donation 
ou d'un prefent le prend de trois 
chofts. Si la polTeflion en eft im- 
médiate , fi le domaine en eft ab- 
folu > & fi Tufage en eft uuiver- 
fel : ces trois chofes fe trouvent 
avec avantage dans le prefent que 
Jefus nous fait de luy-même dans 
TEuchàriftje. " 

1 . La pofTeflîon en eft auflî in* 
tîme & aufli immédiate quelle 
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puiflfe eftre , puifqu'elle ne fe fait 
pas feulement par l'union des 
volontez , par le rapport des ef- 
prits~, par la conformité des af- 
fe&ions & des fentimens ; mais 
par l'union intime , phyfique & 
réelle du Corps de Jefus'Chrift , 
avec le corps 8c l'ame de celui 
qui le reçoit. 

2. Le domaine que nous acqué- 
rons fur le Corps de Jefus-Chrifi: . 
efl: tres-abfolu : car enfin nous 
pouvons abfolument Se fans re- 
ferve difpofer de luy comme il 
nous plaift j nous pouvons le con- 
ferver dans nos Temples , le con- 
duire dans nos rues , le porter 
dans nos maifons , le vifiter, le 
toucher, le recevoir > le manger , 
le confumer : Se ce qui eft de plus 
épouvantable , c'eft qu'il fe fou- 
met j fans referve , au pouvoir 
même des plus feelerats > quoy 
qu'il fçache bien qu'ils ne s'en 

1 * fervironc 
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de noftre Seigneur. a,i 
lêrviront que pour le propha- 
ner , Se pour l'outrager. Quel- 
le eft la chofe du monde dont 
nous pmfiîons fi abfolument dif- 
pofer ? v 

5. L'ufage en eft tres-univerfeî. 
Jefus-Chrift nous eft toutes cho- 
ies dans l'Euchariftie : Omhia no* 
bis cbrifttis eft. Dans fon Incar- 
nation il s'eft fait noftre frère, 
dans fa naiffance noftre- compa- 
gnon , dans fa vie noftre modè- 
le , dans fa doctrine noftre maif- 
tre , dans fa mort noftre rédem- 
pteur , dans fa gloire noftre ré- 
munérateur : Mais Jefus-nous eft 
tout cela enfemble dans l'Eucha- 
riftie. Difons mieux , U nous y 
eft quelque chofe de plus , puif- 
cju'il y eft en même temps Se 
noftre Pere Se noftre Frère , Se 
noftre Ma«ftr,e , Se noftre compa- 
gnon , Se noftre nourriture, Se no- 
jtfe Pafteur, Se noftre remède , Se 
ppftçe Médecin.» 6c noftre Viati- 
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que > & noftre guide , & le prix 
de noftre rachapt , & noftre Ré- 
dempteur,©^ noftre recompenfe, 
& noftre Rémunérateur. Ne puis- 
je donc pas bien dire après faint 
Bernard : Totus ttubi datus , totus 
ïti meos ufus expert fus , que Jefus 
dans l'Euchariftie. s'eft donné 
tout entier à moy , qu'il s'eft 
tout employé à mon fervice , 
qu'il s'eft confacré à tous mes 
ufâges. 

Hé bien , en vérité fi Jefus s'eft 
donné tout entier à nous , pou- 
vons-nous nous deffendre de nous 
donner entièrement à luy : il avoic 
inutilemenr épuifé les trefors de 
fa liberté > il avoit inutilement' 
employé les efforts de fa puifîan- 
ce , & les attraits de fon amouc 
pour gagner noftre cœur - y mais 
voyant que quelque chofe qu'il 
euft faite , quelque chofe qu'il euft 
donnée , il n'avoit pû nous obli- 
ger à l'aimer , il s'eft enfin donné 



*■ » 



Digitized by G 



ât nojîte Sttgnettr. • 4$ 
luy.même pour mériter noftre 
amour : mais après avoir tenu' 
contre tous Tes dons , & toutes - 
iês grâces , pouvons nous tenis 
contre iuy-même ? S'il avoit quel- 
que chofe de meilleur à donnée ' 
que iuy-même il nous le donne- 
roit ; mais , tout Dieu qu'il eft , il , 
eft dans l'impuirtance de nous 
donner quelque chofe de meil- 
leur que luy : Ouid etum poteraf 
, dare&c. Bern. 

Helas J difoit farnt Bernard > il 
yeftois incapable de reconnoiftrç 
tous J es biens que vous m'avez 
fait , comment pourray-}e recon- 
necte le bien- fait par lequel vous 
vous d onnez vous même à moy ? 

Si vous nous demandiez tous nos 
biens » noftre fang , noftre vic f 
payerions- nous aflez ce que vous 
nous donnez , quand vous vous 
donnez vous-même dans l'Eu- 
•chariftie , vous donnerions-nous 

quelque chofe qui valuft un Dieu? 

D ij 
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44 ... " De l'amour 
Mais Jefus ne nous demande, pas 
tant que cela , il nous demande 
un peu d'amour , de cet amour 
que nous prodiguons fi indigne- 
ment à tant de miférablcs créa- 
tures , 8c que nous refufons à Je- 
fus feul .qui feul pourtant le mé- 
rite. Nous aimons un efclave » 
nous aimons une befte > parce 
quelle eft à nous , & nous ue vous 
aimerions pas mon Jefus > vous 
qui eftes tout à nous y & qui 
y eftes d'une manière fl capa- 
ble de nous engager à vous ai- 
mer? t 
Vous ne croirez pas que ce foifi 
trop me donner , que de vous 
"dounertout entier à moy>& je. 
délibereray fi je me donneray en- 
tièrement à vous i Hé quoy , mon 
ame , eft-ce^donc un fi grand mal- 
heur d'eftre toute entière à ton 
Jefus , qu'il faille fl long-temps 
délibérer pour s'y refoudre ? Hé- 
las , mon Sauveur , je vous J'ayfi 

- ^ 
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■de rtojlre Seigneur. 45 
Couvent dit, que je vous donnpis 
mon cœur, * que je -youîois eftre 
tout à vous j mais ou je n'ay point 
efté fincere Se fidèle dans mes pa- 
roles , ou je n'ay point, efté con- 
îlant dans mes refolutions. Mais 
c'eft à prefent , mon divin Jefus, 
que je veux eftre à vous tout de 
bon , fans referve , Se pour toû- 
jours : pour cela je vous fais une 
donation irrévocable 4e mon 
cœur , je vous confacre mon corps 
Se mon ame , toutes les penfées 
dé mon efprit > tous les mouve- 
mens de mon cœur , Se univerfel- 
lement toutes les actions de ma 
vie. Je défavoiie dés maintenant 
tous les mouvemens contraires à 
cette donation , qui pourroient 
mechaper , ou par fragilité ou 
par furprife , Se je proteîte que je 
veux eftre tout à vous & dans la 
vie Se dans la mort > Se dans le 1 
temps Se dans l'éremité. Tous lest 
bhns fint À votts , difojt fainç Pau} 

p ») 
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aux Fidèles , parce que Jefus- 
Chrift vous les a procurez, mais 
pour vous , vous eftes à Jefus- 
Chrift. Quelles richefïes î quel 
bon-heur ! trop heureux de les 
poffeder > plus heureux fi Jefus 
pous poffede. 

* 

VI. MOTIF. 

ISqus devons aimer Jésus paret 

qu'il a he au cou p fokffert 

pour tous. 

m 

IL n'y a point de preuve , ny fi 
forte , ny fi -convainquante de 
l'amour, que d'endurer pour la 
perfynne aimée. Toutes les au- 
tres font > ou écjuivoques, ou du 
moins foibles en comparaifon de 
celle cy. J'avoue que les bien- 
faits font des marques allez foc* 

s 
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de noftre Seignètir. 47 
tes & aflez fenfibles de l'amitié, 
mais après tout en donnant nos 
biens nous montrons feulement 
que nous prçferons nos amis à 
nos biens > donc nous nous dé- 
pouillons fi volontiers pour eux. 
Mais en fouffrant pour eux , nous 
leur faifons voir que nous les pré- 
ferons à nous-mefmes. C'eft donc 
pour cela que le Fils de Dieu 
qui vouloit à quelque prix que 
ce fuft nous convaincre de la for- 
ce & de la grandeur de fon amour» 
& mériter pat-là le noftre , après 
nous avoir tant fait de bien , après 
s'eftre donné luy-mefme à nous > 
a cru que cela ne fuffifoit pas. 
ny pour contenter fon amour % ny 
pour mériter le noftre , s'il ne 
nous en convainquoic en fe foû- 
mectant pour nous aux fouffran- 
ces les plus rudes > aux tourmens 
les plus horribles > & à la mort 

mefme la plus «uetie ôc la plus 
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ignominieufe. Mais fi fes fouf- 
frances nous fourniffent de fi 
preffans motifs de l'aimer , les 
circonftances qui les accompa- 
gnent nous en fourniflfent enco- 
re de plus puiffans , n'y en ayant 
pas une qui ne foit une raifon de 
l'aimer. 

C'eft un Dieu qui fouffre , & 
ainfi aucun principe étranger ne 
l'y pouvoit contraindre , puis 
qu'eftant Dieu s il eft indépen- 
dant. Nulle raifon ne l'y pou- 
voit obliger de fa part , puis 
qu'efiant le Saint des Saints il 
n'avoir poirTt de fautes à expier, 
ny par confequent de peine £ 
fouffrir. Nulle raifon aufll ne l'y 
pouvoit engager de la noftre, 
perce que nous eftions non feu- 
lement de miferables Se de viles 
créatures, mais encore des in- 
grats , des rebelles & des enne- 
mis t & que quand nous aurions 

1 m 
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nez , il n'en aurait efté hy moins 
grand > ny moins heureux. El ^ * «n^ 
néanmoins comme fi noftre mal- 4 !*" 
heur euft efté le fien, ou que la 
confervation de Ton Eftre , & fon # . ' y. 
. fouverainbon-heuif euft dépendu • '/y ' r ' 
du noftre , il s'expofe à fouffrtC/ * 



pour nous rachepter, pour nous 
délivrer des peines éternelles, 



« « • * 



que nous avions méritées , & en 
même temps nous procurer un l'y 
bon- heur éternel , que nous ne ;< 
pouvions pas mériter. Quiconque - ^ • 
pourra bien concevoir ce que 
c'eft qu'un Dieu v ce que c'eft i'\ 
qu'un homme 3 quçJIe éft la ;gran- •'■ ' ,r$ 

, 'deur^de:rti^^a#ffi^è^-i . ' •*:< 
tre, aura de p|Ée à concëvoit _ 

, comment ces deux termes , «» ^ , 
Dieu mourant pour 4e$ 1: ,hwwes* 
peuvent raccorder; mais s'il eft y { fl 

. < allez, heureux pour le concevoir , v * ; : 
il trouvera là ' dequoy s'occuper >V •>.. 
pendant toute fa vie » deqaôjl •/ \["' <r 
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l Ko *' <-'* Velatnour - > ? - 
admirer > dequoy s'embrazef , de- 
quoy mourir ou. de douleur , ou 
d'amour > voyant un Dieu s ou- 
. blrer luy-mèfme &: oublier fa 
grandeur^jufques à ce point que 
de mourir pour des hommes* 
ÇVft ce qui obligeoit un Saint 
- de s écrier avec un tranfpprt d e- 
. tonnement 6c d amour ; Amer 
tneus crucifixus eji , & ~ ego vivo. 
Hé quoy , je vois mon amour 
mourir pour tnoy fur une Croix > 
; & je vis encore ! Mais que je vi- 
ve à la bonne heure , pourveu 
que je ne vive plus déformais que 
pour Jefus qqi a bien voulu mou- 
■ -"t. y. à* pour moy. Ut qui vivum jam 
t-Cor. non fihl vivant > fed ei qui pro y- 
/ fis mort uns ett. * r -- à --fri 

' ' " En fécond lieu ^ce qui rend ce- 

; xy plus admirable , c'eft: que nôk 
tre Seigneur pou voit nous rache- 
prer avec une. /feule goutte de fon 
jang , avec une feule larme* avec 
un feul foûpir , avec le moindre 
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cte naître beignew K 
^ gouvernent de fon cœur , piuk 
i a 'qu'il n'y avoit pas une feule ; ac- 
tion de cet homme Dieu qui ne 
; fuft d'un mérite infini , puis qu'el- 
le venoic d'une perfonne dont U 
dignité 7 eft infinie : ÔC cependant 
vous avez voulu mon adorable 
Jefusypour nous tachepter , fouf- ^ 
frir les' perfecytjons les plus £tro- 
ces , les calomnies les pftis- noi- 
res , les opprobres & les outra-*; 
^ ges les plus fanglans , les tour- " 
mens les plus cruels , enfin expi- 

rer fur une Croix dans lexcez de 

* > *. ». * 

l'opprobre Si de Ia^douleur , après 
^ avoir répandu jufques à la der-; 
niere goutte de vojlre fang , afin 
de nous témoigner Ye%c€z de 
voftre amour par Texcez de vos ^ 
. fouffrances 5 & que nous ne pu&. 
fions pas nous deffendre de nous 
donner entièrement à vous > 
voyant ce que nous vous, avions 
..- coyfték. Reâemit undâ cùm . f ojfit JS/w> 

■ : : - ?: E ij 
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5, Si ce qpe Jefus-Ghrift a foùf- 
fext pour nous nous marque fi 
bien (on *mour > i ardeur &C l'em- 
preffemencravec lequel il a defiré 
de fouffrir pour nous le marque 
encore mieux ~ : J'ay défit ê > dit-il 
lue luy même, éun défit le plus em- 
2.1 • pteffé qui fuft jkmais , le jour de 
Luc M*y*jfioru jfe dois ejlre bapttfé , 
• ç. ri^ niais d'un Baptême de fang > qu'il 
^me tarde que ce moment m. vienne. 
II traite de Satan le plus zélé de 
Tes Difçjples , parce qu'il veut 
s'ôppofer au delTein qu'il a de 
fouffrir pour les hommes i enfin 
Sut la Croix il témoigne /on im- 
patience de foulfrir en difanc 
qini cft encore altéré , 8c que la 
,| , ^ . - foif qu'il a des fouffianiies pour 

le falut des : hommes , n'a pu 
j eftre appaifee pat l'effufion de 

■! ; tout Ion Sang. Que s'il témoigna 

{■ V & de la répugnance à fouffrir , jorg 
! ' - V' * • qu'il demanda *U Jardin 4es oli- 

^Yfersdene point boire ie calice 
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âevïjlrp Seigneur. 53 
de fa Paillon , bien loin de luy, 
en eftre moins obligez , cela ne 
fait qu'augmenter l'obligation que 
nous luy. avons > puifquM s'aban- 
donna luy-même volontairement 
à ces foibleiîes de nortre nature 
afin que les fouffrances iuy eftane 
plus fenfibles , elles luy couftaf- 
fent davantage , 6c nous marquaf- 
fenc mieux la grandeur de fon 
aqnour. \ . 

'4. Cet aimable Sauveur ne fe 
contenta pas de délirer avec ar- 
deur les fouffrances de (a Paifion ; 
mais par une invention admira- 
ble de Ton amour , il trouva 
moyen de les anticiper , &c de 
prévenir la cruauté de fes bour- 
reaux, en faifanc enduier à fon 
cœur , par l'agonie oih il fe trou- 
va pour lors 3 un martyre mil!* 
fois plus cruel que celuy que les 
bourreaux tirent enduier à foa 
Corps. - < 

ç. Il endura tous ces taurmgna 
, £ iij 



; De ï amour 
fans le moindre foulagement , n©f/ : 
s'eftant point fervi du pouvoir 
de fa Drvinité c pbur fe fbuiager > 
mais feulement pour fe fouftenir ; 
afin .que confervant plus long- 4 ' 1 
temps fa vie , qui dévoie fuccorn- 
béï d'abord foqs le poids de 
tant de douleurs > il peuft fouf- 
frir plus long temps pour nous : 
cm s'il eut quelque foulagement > 
il n'en eut point d'autre que ce- 
luy de penfer que ceftoit pour 
nous qu'il fouffroit , que fes fouf- 
frânees nous fetoient utiles j que 
peut-eftre elles amolliroienc la 
dureté de noftre cœur \ Se nous 
obligeraient à l'aimer. Voila juf- 
ques où Je fus poufla Ton amour 
pour les hommes dans fa Paf- 
fion, 8c ce qui l'obligea de s'é- 
crîer m mourant : Confummatum 
ejf* Que fes foufTrances & fou 
amour eftoient arrivez à leur ter- 
me, 8c que tout Dieu qu'il eftoit 
il fe trou voit dans i'impuiftance' 
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i>f noftre S eigntur. t ; 

$Ten faire davantage pour les 
hommes. 

Enfin ce qui Fend encore tou- 
tes les circonfbnces de h Paf- 
fion du Sauveur plus adoiira* 
bles» c'eft 'qu'il ne nous deman- 
de point pour reconnoilTance de 
tout ce qu'il y fouffre , de tout 
ce qu'il y fâcrifie \ que nous 
lut. facrifions nos b c>os , noftre 
repos , nos plaiHrs > noftre gloi* 
re , noftre vie ; de après tout n'an- 
roit-il pas droit de nous le de- 
mander ? & pourrions-nous fans . 
injuftice ou fans ingratitude le 
lui refufer ? Il ne nous demande 
lien pour toute recompenfè , pour 
toute reconnoifiance que noftre 
amour ;, (& pour luy témoigner 
céc amour, il n'exige de nous, 
finon que nous ne rofFcnfions 
point. Et après tout cela , com- 
me s'il eftoit trop bien payé de 
Tes peines » &. qu'il nous deuft: 
encore du retour , pjurveu que 

E iii) 
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nous ne l'offenfions point , il nousu >\ 
h'\ promet encore pour recompenfatT- 

un bon-héuréternel. Quelle cou-" 
descendance ! quelle bonté / qucF 
amour! \ ' ■ 

; - iv- En vérité peut - on penfer »<' » 

toutes ces circonftances de la . 
<'-• Paflion d'un Dieu , où Ton amouç 
paroift avec tant d'éclat , fans < 
eftre- touché , fans, eftre pénétré 
jmquesau vif j & ne faut-il pas 
que nous foyons plus infenfibles . 
I*; * ' que les belles les plus cruelles £. 
m plus durs à,ue des rochers 

•-. ■ ! \ » r rit fi» . . - , 

nous ne devenons tenlioles. Jç 
ft^r-'â l'amour dûm. Dieu mourant pat' 

un exce2 d'amour pour nous , fj 
v nous ne luy rendons amour pou| 

F' : • . • ttàrif ' a- ..-m .... ^ •: • 
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Si un, Ijômme, fi un. efclave 5 
fi la dernière de toutes les crea- 
rures a voit enduré la centième 
partie die/ ce qu'à enduré Jefus 
pour nous , qitoy que les circon- 
ftances en furtent fi différentes , 
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■L • * 

de nojfre Seigneur. ' 
nous ne pourrions pourtant -nous 
deffen Jre de l'aimer, d'avoir de 
la reconnoiffance pour cette per- 
fonne ,de donner au. moins des 
fencimens de compafîion , & des 
larmes à fes~Touffrances , & de 
due quelque fois en foûpirant: 
Apres tout ce pauvre mal -heu- 
reux m'aimott , & il ne fenoit 
pas il ma!- heureux s'il ne ma- 
voir aimé : 8ç il n'y aura que les 
témoignages d'amour d'un Dieu 
mourant fur une Croix , plus en- 
core par i'excez de fon amour > 
que de fa douleur * aufquels nous 
demeurerons infenfibles, que nous 
ne payeroris^que d'indifférence * 
que de froideur ; pourroit - ou 
croire que des hommes raisonna- 
bles , que des hommes qui ont un 
cœurfuffent capables d'une auflî 
noire ingratitude r d'une auill 
étrange dureté , dont il n'y a 
point d'exemple qu'à l'égard d'un 
Dieu ? 




/ V fi ^ amour 
Je vous auoiie de bonne fo 
que dans la difficulté que nou$. 
avons cous naturellement à fo^;*I 
mettre nos efprits à ce que nous!? 
erifeigne la Foi fur 4 'éternité des^ 
peines de l'Enfer, rien ne m'ai^ 
de davantage à la concevoir V . 
que la conduite de la plufparj;, 
des Chrétiens > Ôc leur indiffe? 
renée , ou pj.uftoft leur ingratitu- 
de & leur facilité à outrager con- 
tinuellement un Dieu Sauveur % 

*ï qui les a airnez jûfques à mourir ^-?' 
pour eux lur la Croix : car.efï<* : ; ^ 
fin un Enfer , mais pluftoft miUér^ ' 
Enfers poarroient-.ls dignemen^ 

t.; expfer Kfnfenfibfiité épouvanta- 
ble^ 8c, l'ingratitude continuelle v 
des hommes > qui n'aiment pas 
Un Homme Dieu >un ïefus cru* 
crfïé pour eux ? Mais que dis- je y 
qui ne Tarnient pas , qui le mé- 
prifent plus indignement qu'ils 
ne ferpient la plus miferable 
créature , qui l'oiïtragenc plus 
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de no ftrc Seigneur. ^9 
cruellement qu'ils ne feraient 
le- plus implacable de leurs en- 
nemis. \* . 

Ah > mon Sauveur , je conçois 
maintenant pourquoy , dans le 
grand jour de vos vengeances , 
vous ferez paroiftre voflre Croix 
dans le Ciel,, car fans doute la 
veiie de cette Croix fera plus 
terrible^ pour les Chreftierrs re- 
prouvez, -, que. la veûe des Ange s 
exterminateurs > que la veue des 
Démons > que la veut: de feu 
d'Enfer > que la vetle même de 
voftre vifage irrite* parce qu' el- 
le les fera fouvenir , &: de l'ex- 
cez de voftre amour , & de l'ex- 
cez de leur ingratitude envers un 
Dieu- Sauveur attaché & expirant 
pour eux fur cette Croix. Ouy 
quiconque concevra bien ces 
termes qnafi inconcevables , un 
Dten crucifié pour des hommes > 
n'aura point de peine à conce- 
voir ceux-cy , les mêmes hom* 



r tfw ingrats y ptinls par un pteu Yr 

* d'une éternité de peines > ^quek 

* que inconcevables qu'ils pai oifc 
fenç. Faites y mon Jefus > que je 
fcé conçoive il bien en cette vie, 
que je ne fois point affez mal- ; 
heureux pour les concevoir pat 
lé fentirnent 8^ par une funeftè 
expérience dans l'autre : car en 
vérité mon Sauveur /nous fom- 
Jtrtes oblige? de ioufcrire nous- 
mêmes à noftre condamnation , 
fi nous ne vous aimons r & dV 
vouer q«e tous ceux qui n'ont 
pas voulu brûler dans cette vi«* 
deis.^ flâtiies q^^pftrfe bonté 8c 
voftre mifén*cordè r ont voulu al* 

' • lumer dans leurs cœurs , méritent 
de brufler des fiâmes que voitr« 
colère Se voftre juftice ont, allu* 
mé dans les Enfers. - 



- », 
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. dt noflre Seigneur. fCi 
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. les-rapports qu'il a 



a mus. 

V 



. ■ » • « 

XJOus ne pouvons nous deF- -■ 
XN fendre d'aimer ceux qui 
ont quelque rapport à nous, ces 
rapports eftant comme des chat- 
m es fecré*ts , mais puiffans qui 
engagent doucement les cœurs , 

« ou des liens invifibJes qui les at- 
tachent l'un à l'autre , fans qu.afi 
qu'ils s'en apperçoivent f la nié- , 
nie raifon qui nous impofe ceç- 
te douce neceflité de nous ai- . 
mer nous-mêmes , nous enga- 
geant aufll quafi indifpenfable-, ; 

' ment à aimer , &: à aimer d'un . 
amour de tendiefle ceux qui ont 
rapport à nous , comme eftanc 
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d'autres nous - mêmes , pu ad;* 
.moins comme ayant quelque cho-C 
fe de noTas.,- „_ _ . f /f .^ 

C'eft pour cela que JeTus , q$W.q 
vouloir non feulement meritetv" "3 
floftre amour*,- mais encore nof*> 
ç tendreile , a voulu avoir a 
iftre égard tous les rapportîi- 
qui eftoient capables de l'exci- 
w ,.,ier. Car .jjour ne point par-lec/, 
' des rapf arts que nous avons ,à> 
Jefus comme à noftre Dieu , 
comme à noftre Créateur , no£ 
tre Roy - , noftre Maiftre , pârcàk&'i 
'.•que cçs titres, impriment dj£if\-'j 
moins autant de refpccV ôc dçLf - 
Mçttfâ té ;>qtïêl cfëMour & de te»-? 
•v^HreiTe. Il eft noftre Sauveut.puife*, 
qu'il nous a délivrez du péché >8c 
de fes;foneftés - fuite c'eflf à dire 
de 1 efclavage du Démon , de la 
liâine Se de la colère de Ton Pe- 
le > & de la môrt éternelle». Ec 
pour nous, faire îentir la vertu 
de fes mérites , & l'abondance 





* 



àe tioJlre^Scîgntnr. „ ^5 
de fa. Rédemption > QuU copîo^k 
apud ettm Redemptio 5 non con- 
tenc de nous délivrer de ces 
maux , 1! nous a procuré les 
biens oppofez , ceft à dire la li- 
berté de la grâce , l'amitié de Ton 
Pere , & ia qualité d'enfans de 
Dieu , & d'héritiers de la vie é- 
ternelle. Vccabis " nemeri epis Je-~ 
fum : quonUm ipfe fulvum ft- 
cict populum fuum à peccatis eo- 

7UW. , , V, - 

îr.tft noftre Pere , puifqu'il 
nous a conceûs fur la Croix , dans 
i'excez- defes douleurs, dans les 
ardeurs de fa charité , qu'il nous 
à fait naiftre > & nous a enfan- 
tez à la vie de la grâce par cet- 
te playe qui luy ojvnc le^ cofté , 
qui luy . perça le cœur.: Nunquid 
non ipfe cfi P#ter luus . qui fait & 
creavit te. ( ; 

1 1 e ffc noftre Trere P non feule- 
ment par la réflfemblance de na- 
ture qu'il a avec nous , sellant - 
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,fait homme -cbmme nous , mais - 
encore pac'.une èfpece dVdop- 7 
tiou , nous ayant clioifis pour feSO 
frères , n.cûs ayant fait fcs çohe-> . 
ritiers. AuflTi faint* Paul nous dit- 
il , qu'il na point eu de honte 
de nous appeiler Tes frères: Non.' 
anfunditUY fratres eos vocare. . t >; '; 

Ileft le véritable époux de nos 
ames , comme il le marque luy- 
même : Eue fponfus venu. Mais 
ïm époux de fang , puisqu'il luy 
ien a courte tout fort Sang , pour 
avoir cette alliance avec nous;^ 
un époux qui ne donne rien 
moins pour douaire à fes épou- 
fes qu un Royaume éternel-, un 
époux dont l'amour nous rend 
chaftes , dont les faints embrafle- 
mes nous purifient , comme di- 
foie cette genereufe Vierge'/ cet- 
te illuftre martyre , &; qui par 
l'union que nous avons avec luy 
nous rend entièrement heureux 



ileft 



& parfaitement faints. 
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àe nojîre Seigneur. . 
II eft noftre Pafteur * qui non 
feulement conduit & protège Tes 
ouailles > mais encorç les nour- 
rit de fa propre Chair &c de fora 
propre-Sang , après avoir expofé 
& donné fa vie pour elles > Egi 
fum Paftor bonus. 

Il elV noftre Médecin > plis 
qu'il n'eft venu du Ciel en terr© 
que pour nous guérir de tous 
nos maux >&: qu'il protefte qu'il 
n'eft pas venu pour les fains , 
mais pour les malades : Nm eft 
tpus yatentibus medicus , fed maie 
habentïbus. Mais un Medechs ad- 
mirable , qui pour guérir nos pla- 

yes. Nous fait un appareil de fon 
propre Sang. 

Enfin il eft noftre fidèle & nok 

tre confiant ami , puifque tout 

Dieu qu'il eft , il ne dédaigne 

pas de prendre cette qualité Se 

qu'il femble s'en ^faire honneur : 

Jam non dicam vos fervos , fed ami- 

tos. Ce qui eft dautant plus ad- 





, ^mîrable , que nous voyohs que" ^ 
|' parmi les hommes > les Rois don* \ * j 
nent bien à leurs *fujers le nom \\ 
de favoris , mais ils croiroienc *' 
trop abaifler leur mojefté , s'ils; 
? leur donnoien,* le nom d'ami. - ; - • 
C«« Hé bien en vérité > tous ces 
rapports que nous avons à Jefus : 
ne doivent-ils pas neceflairemer\t 
luy attirer noftre amour > .exciter " *: 
noftre tendrelTe ? car enfin un mi- <?' 
férabie peut-il<fe défendre d'ai- 
mer fon libérateur & fon Sau- . 
veur^un fils fon pere , mais le ^ 
meilleur de tdus leSs gères ; Ne*> 
pfc tàœ jtâ époufe fon 

époux , mais un époux à qui elle. 



■il 



doit tout -, un frète le plus aiafà- 
ble de tous les frères V qui ne 
^ ? ■* vient point .pour diminuer les 

biens >ert les partageant avecluy» 
mais pour Juy communiquer tous 
& : ..'les fïëns y font infinis j. une 

brebis le Pafteur > qui !uy con- 

ferve la vie >en donnant la fienne> - 
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ât mftre SrtgnitiY. /' - 67 
Oh malade? le Médecin qui là 
luy rend , en luy faifant un re- 
mède de Ton propre fang \ un 
ami le plus rendre & le plus gé- 
néreux de tous les amis :.Hç fi un 
feul de ces titres, fi un feul de 
ces rapports a tant de force pour 
exciter tous les jours la tcndrdfe- 
des hommes r s'il fait tous les 
jours des impreffions fi extraor- 
dinaires dans leurs cœurs , s'il 
produit des* effets fi furprenans t 
quelle impreflion, mon divin Je- 
fqLS , ne doivent pas faire fut 
nous tous ces rapports > qui fe 
trouvent réunis dans vous, mais 
dune manière plus véritable que 
nous ne les ayons avec aucune 
créature ? Ne nous obîigent-ils 
pas de réunir toutes nos affec- 
tions en vous , puifque nous trou- 
vons dans vous feul tous les ti- 
tres , tous les motifs capables 
d'çxcîter noftre tcndrelfe* d atti- 
fer rioftte amour > de forte que 

r ... . 

• C 



nous ne partagions plus* fiWcli- 
enement nôtre cœur , mais qué ; 



nous ne partagions plus- 
gnemenc nôtte cœur , mais 
déformais ou nous n'aimions 
que Jèfus , ou au moins nous n'ai- t ^ 
miens rien que dans Jefus , % : 
pour Jefus, -. ■:, 

» * *. * 





^¥HI. MOTIF. „^v* ; 

. ••■ \ j( t%t ^; . • / 1 
Kchs devons ùmtr Jésus />*rfr r 
<jw rp«r «o/rVe bon- heur & ^ , 
$K, •• nijtrt ptrfi&ïon f9t0c ^Vj 



S 



I nous ne fommes pas aflez 
«^ généreux pour aime r Jefus pat 
leconnbiffance* foyons-au moins 
.affez fages pbur l'aimer par in- 
' tereft. Si lés biens que nous en. 
► avons receus ne font' pas capa- 
, fetles de nous toucher" > laiflbns- 
iious toucher au' moius à ceux 
que nojjs devons en efperer,, tté 



àt noflre Seigneur. - C$ 
quels biens n'en pouvons-nous 
pas efperer? Si nous eftions. allez 
déraifonnables pour n'aimer pas 
Jefus pour l'amour de Iuy même, 
nous devrions eftre aflez interef- 
fez pour l'aimer pour l'amour d« 
nous- mêmes. Nous trouvons dans 
l'amour 'de Jefus noftre douceuf 
& noftre repos : noftre perfe&jon 
y eft arrachée : noftre bon-heuï 
dans le temps &c dans 1 éternité en 
dépend, - 

i. Nous y trouvons noftre dou- 
ceur & noftre repos. Si Jefus eft 
fait pour nous > nous fommes aufli 
faits pour Jefus. Noftre cœur ne 
fera donc jamais content > noftre 
efprit ne fera jamais en repos 
qu'en polTedant Jefus , or nous le 
poffedons en l'aimant. Les autres 
objets peuvent bi en occuper nof- 
tre cœur , amtifer noftre efprit; 
niais ils 1 ne fçauroient parfaite- 
ment contenter ny l'un ny Tau- 
tte. Il n'y a que l'amour de Jefus 

F M 
w 
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7° ^ V<r »4viôur 

qui nous pui(Te faire, goutér dë, 7 
véritables douceurs. Les ames qur 
a i me n t Je fu s fç a v eut âfle z par ç 
Jeux experfence les douceurs ifr^r^ 
fîmes > les çonfolat ions fbhdès ^ * J 
U$ feintés délices qu on goufte^ 1 
dans l'exercice de ce faint amour 

^uf vont quelques fois jufquesà^ 
un tel excez , que l'infirmité dçf , j 
la créacu^eiie le* peut pas (bufte*;; 

, #ff y&^j'elie eft obligée de de--" v 
mander à fon Jefus , ou qu'il for-.. 4 
tifie fa faîbleflfe , ou qu'il mode«< 
re (es faveurs. Mais il faut aimet ri 
pour expérimenter ces chofes j^. ^ 
niais il^J^ ^vw expenmen- ; ; 
téés ptuir les concevoir , ou pour 
les croire. Da amaMcm T & femie 
qucd duo. . /' S - : ; ; 

'^Nuus voudrions gopfîer ces dou- 
ceurs, mais nous voudrions qu'il 
ne nous en couftâc rien. Car en- 
fi,< il n'eft:i ifcn de fi doux que d'ai- 
mer , aimer un Jefus ; il n'eftr 
perfoune oui n'en convienne , il 



Digifized byX^OQgi*. 



de nojlre Seigneur. 71 
n'eftperfonne même ce- me fem- 
ble , qui ne le fouhaite r 'mais on" 
ne va point à cet amour que par 
la more , ny aux douceurs de l'un,, 
que par les amertumes de l'au- 
tre 5 &c eft un chemin que per- 
fonne quafi ne veut tenir. On 
voudroic bien accompagner Jefus 
avec fes Difciples fur le Thaborv 
niais on ^abandonne avec eux fur 
le Calvaire. On voudroit avoir 
part aux faveurs les plus fingu- 
lieres.de Jefus , 6c rechercher en 
même temps celles du monde ; 
avoir les plaifîrs du Ciel > fans 
quitter ceux de la terre & enfin 
goutter les plus pures délices dè 
refprit-, fans renoncer aux fatis- 
fatttons des fens : c eft ce qui ne 
fe peut accorder* O mon divin 
Jefus , puifquc nous ne pouvons 
vivre fans plaifîrs , pour vous ac- 
commoder à noftre foibleffe, pré- 
venez-nous des voftres , pour 
nous faue quittes fans peine ceux; 



7* ? amour ■ 

que nous gouttons dans les créa- 
tures : donnez-nous' un peu de 
cette eau vive que vous offrîtes 
à la Samaritaine : verfez dans nos 
cœurs avec voftre grâce , une" 
gome de cette roiee celefte , de 
Cecte onftiôn divine / qui nous 
faifant goufter combien Seigneur , 
vous eftes doux , nous dégouft* 
des créatures > &c nous falïe regar* 
der non feulement aveq dédain > 
mais même avec horreur tous 
les funeftes plaifirs de la chair, 
toutes les faulfes douceurs du 
monde. . 

2. Noftre perfection y éft at- 
tachée non feulement parce qu'el- 
le confrfte en cet, amour > 2£ que 
comme, dit faint Auguftin , le 
commencement de la perfection 
eft le commencement de l'amour, 
qu'ils ont les mêmes accroilïe- 
mens , que cet amour parfait 
eft la confommation de la per- 
ftftien ; mais encore parce qu'on 

. - • v .peut 
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âc noftre Seigneur. 73 
peut dire que ce mefme amour 
devient en quelque manière un 
moyen pout arriver à la perfec- 
tion » & que le chemin le plus 
feur i le plus aife, mais le p'us 
abrégé pour y arriver en peu ds 
temps , c'eft de tafeher de s'affe- 
ctionner tout d'abord à la facréc 
perfonne de noftre Seigneur Je- 
fus-Chrifl , & de s'appliquer de 
toutes fes forces , à acquérir fon 
amour : Parce que cet amour 
quoyque commençant & impar- 
fait > infpirant ordinairement de 
!a ferveur mefme (ênfible , faic 
paffer aifemsnt par deflVs mille 
difficultez , qui eftonnent & ar- 
feftent mefme fouvent ceux qui 
commencent à marcher dans le 
chemin de la perfection. PluhV 
à Dieu que les directeurs fe fer- 
viflent plus fouvent de cette mé- 
thode t ils en tireroient afleuté- 
msnt un grand fruit, 



4 , Ve l'amour \ 

C'eft cet amour qui peut feul 
adoucir ces vertus qui nous pa- 
roiflent fi aufteres , fi oppofées 
à- nos pallions , fi contraires mef- 
me à la raifon , fi fafcheufes à nos ' 
fens , & dans lefquelles pourtant 
copfifte la perfection Evangeli- 
que,c'e{l-à - dire cette haine de 
foy mefme , ce renoncement con- 
tinuel à Tes inclinations naturel- 
les, cet amour des croix 8c des 
humiliations, c'efl: luy qui nous 
engageant à aimer un Jefus fi ai- 
mable > nous accouftume à regar- 
der d'abord fans horreur , &c en- 
fuite mefme à aimer ces vertus 
que Jefus a fi fort aimées , donc 
D nous a donné de fi beaux éxem- 
ples,& qui ne peuvent nous eRre, 
aimables que par cét endroit- là , ^ 
mais qui ne peuvent manquer de 
Tertre à une ame qui aime fince- 
rement Jefus* 

En effet fi l'amour fuppofe ou 
fait naturellement la refîemblan- 




Digitized by GoogI 



» 4e mflre Seigneur. % 
« ce , nous ne pouvons aimer Jefus 
, . que nous ne défilions pafTioè^- 
.... ment d'eftre fembiables à \\if \ 
; que nous ne ; nous en faffions nÔ» 
_ tie fouverain bon-heur ; nous ne 
pouvons eftrc fembiables à luy , fi 
nous; n'avons les mefmes fentt-. 
. - mens les mefmes inclinations y 
les mefmes affections ; nous ne-* 
* les avons point , fi nous n'efti- 
mons , fi nous n'aimons » fi nous 
n'embraflbns ce qu'il a-eftime }j 
s - ce qu'il a aimé , ce qu'il a erri- 
v braffé; , c'eft-à-dire les fouffran- 
ces , la pauvreté , & les humilia- 
£ . tions, qui ont efté les chères &,les 
£ inféparables compagnes de Jefus- 
Chrift; & dans fa vie Se ^dans fa 
mort. Nous ne pouvions donc ai- 
' mer Jefus,ny luy témoigner noïlre 
amour , qu'en aimant la pauvreté , 
les fouffrançes & les humiliations. 
Y a t-il quelque j>ropoficipn dans 
ce raifonnement , qui ns foit , ou 
de foy } ou évidente par elle-mef- 

r • * ■ 
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nie 5, & fi cela eft , combien y en 
a-t'-il mefme parmi les Chreftiens, 
me fine, parmi ceux 'qui font pro» 
feflîon de dévotion , qui aiment 
véritablement Jefus ? Sondons un 
peu s nous qui lifons cecy , nô«» 
'rte cttur là-defïuî.^ mais fans nous 
fiater penfons-y ferieufeme.nt de- 
vant Dieu , & aux pieds de noftre 
Crucifix, y. , 

Helas, mon Jefus , que cette 
réflexion me confond » que ce 
ïaifonnement m'effraye , puifqu'il 
me convainc évidemment que je 
ne vous aime point ! Et que fais- 
je,& que fuis- je , fi je ne vous 
sime point, finon un phamofme 
de Chreftien , finon un véritable 
réprouvé ? Q mon divin Sauveur, 
que je commence par ce qui eft 
plus aifé > qui eft de vous aimer , 
afin de faire après ce qui çft de 
plus difficile , qui eft d'aimer es 
-que vous avez uniquement airné , 

c'çfH'diïe h pauvreté > Us fouf* 

? 

9 
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,. - âe rtoflre Seîgtîeu?. 77 ;« 
franees , & les humiliations. 

3. Noftrc bon- heur ,& pottr te 
temps &_ pour l'éternité , dépend 
de l'amour de Jefus-Chrift } pu'C- 
que c'eftle moyen le plus a fleuré 
pour mériter l'amour du Pere E- 
terneljqui ne nous aime qu'au- 
tant que nous aimons Ton Fils, 
comme Jefus nous en àfleure luy- 
mefme ' Ipfe emm Parer amat vos , 
quu vos me amsftïs. Qji ne nous 
donne; des grâces qu'en fa feule 
confider.ition & à proportion de 
l'attachement que nous avons 
pour luy ,& qui a attaché nollre - 
bon heur éternel à la conformité 

• ■ * 

eue nous aurions avec! luy : Quos Rom 
pr a/ci vit 1 pr&drft tuty it confor- 8 \- 
tllfj fieri imaginh Tilii fui. De for- 
-te qu'on peut dire que l'amour 
pour la facrée perfonne de noftre 
Seigneur Jefus-Chrift eft en mef- 
me temps & la caufe lâ plus effi-~ 
çace , & ia marque la r pïus vifî- 
ble.fîcle gage le pius aïFeuré de 

G 11) 



noftrc prédeftination. Aimons " *.\ 
donc , encore un coup , Jefus » v 5 
K fi nous nous aimons nous-meï- : : £ 

L mes , aimons le au moins par in- ^ 

t.; - tereft , fi nous ne fommes pas ou:'- 

v . afôz /équitables pour l'aimer pat 
fct- raifon, ou^affez défincerefler ™ ,ir - : - 



l'aimer par pure gënerofué. Mal- / ;* 
heur à nous fi nous vivons , mais V 
t/- % \ plus grand jnalrheur fi nous mou- £ 

* roris fans ayoîï •■aimé-^cfus^puif-. 
f/' ' • , que faint Paul jl prononce ana- V 

thème & pour le temps & pout - :7 
1 éternité contre ceux qui n'ai- 
ment pas noftre Seigneur Jefus-«.^.. 
Chrift Q&i non amat Dominant ' 
mftrm fefim: ç^riftuin K fi£ ana- 
thtma. Mais pourquoy prononcée 
anatlieme contre ces mal-heu- ■ 
reux i^ne lè\ prononcent-ils pas c 
eox-meTmes contre eux - mefmes 
en fe féparant volontairement de 
Jefus ? Car ya-t-il une excommu- 
nication plus terrible que cette 
féparatiori , & n'en foià-ils pas 
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de mftre Seigneur. ycj . 
féparez dés- là qu'ils n'y font pas 
unïs , & ne ceflent ils pas d'y élire 
unis dés-là qu'ils ne iament pas ? 
Ah, mon Jefus , je confens d'çftre 
banni du cœur de Tefprit de 
tous les hommes, interdit du comw 
merce de toutes Jes créatures , pri- 
vé^ de tous les plaifirs &c de tous 
les biens de la vie pourveu que 
je ne fois point banni de voftre 
cœur , pourveu que je ne fois 
point féparé de vous. Carr quel 
bien ay- je à fouhaiter quand je 
fuis aveç vous , &: quel mai n'ay- 
je pas à craindre, quand je fuis 
fans vous ? Je mépriferois les de- 
lices du Paradis fans vous je 
necraindrois pas les flammes de 

l'Enfer avec vous* 

c 
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famoiu de Jefus Ciitift» . 



• i., moyen.. , .. *; v 2 

v ' Demander [cuvent cét amour. 

T E premier moïen peur acquérir - 
^ l'aïnour de N. Seigneur Jefus- 
Chrift-eft de le demander fou vent , 
ou pfuftoft continuellement à Dieu* 
Si nous eftions touchez d'un vé- 
ritable defir d'aimer Jefus-Chrift, 
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àe Hûjlri Seigflènr* - 8î 
nous ne ferions qualï point d'au* 
tre 'prière que celle là , qui feu* 
le fuffiroit pour nous rendre 8£ 
parfaits & heureux, Ceft pouc 
cela que quelques faintes ameà 
font cous les jours trois vifitês 
du faine Sacrement à cette inten-~ 
tion. 

La première en l'honneur du. 
Père Eternel , pour luy deman- 
der que puifquM a fi.farcemétiç 
recommandé d'aimer fon-Fils , 
qu'il ne l'a envôyé.au monde que 
pour cela , il nous apprenne donc 
iuy-mefme à l'aimer, v 

La féconde eu l'honneur clu 
Fiîs, pour luy demander qu'd al- 
lume dans noa cœurs ce feu facré 
qu'il, eft venu , comme il die luy- 
rnefme , apporter au monde , 
£c dont il fonhaite avec tant 
de paflion d'embrazer tous les 
cœurs. .. 

La troifiem'e en l'honneur du 
faim Efpric , le priant que puif- 

** - 

* 
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que noftre Seigneur Jefus-Chrifl 
nous a alïeuré qu'il envoyeroit céc 
Efprit pour rendre témoignage de 
luy : - ïlU tefiimomum perhibcbît de 
me y il rende ce témoignage inté- 
rieur Se efficace à nos efprits 8c_ 
à nos cœurs, qui leur faifant con- 
noiftre parfaitement Jefus , le leur 
fa'^e parfaitemeiU aimer. Ceux 
qui voudront mettre en prarique 
un moïen auffi efficace , & une 
dévotion aufïi aifée&auflî utile , 
fe ierviront des trois oraifons aux 
trois Perfonnes de la fainte Tri- 
nité , que nous avons compoiees 
exprés pour cette fin , 8c qu'el- 
les trouveront dans la fuitte de 
ce Livre, 
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' • . s ~ 4 » •■ 
* * 1 .•» * 

I L MOYEN.- 

Méditer fouvent les pèrficTtons .& 
les ùien-faits de nojire- Seigneur 
Jesus-Chr 1 st. 

# 

T E fécond moïen eft de mé Jr- 
ter fouvent Us grandeurs ^ les 
peifeûions', les myfteres 5 les ma- 
ximes , les éxemgies > enfin toutes 
les avions 6c les paroles ds nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift. Ce de- 
vront eftre quafi l'unique fujet de 
nos méditations : & c'eft une il- 
lufion fort dangereufe > comme 
remarque fainte Therefe , où tom- 
bent quelques Dire&eurs & quel- 
ques Dévotes , dans un fiecle où 
Ton veut raffiner fur tout , de 
croire que la facrée Perfonne de 
nofhe Seigneur, JefusXhtift neft 
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pas "un' objet allez proportionné 
à Télevâtion de certaines ames , 
pour eftre le fujetde leur occu- 
pation intérieure i; comme s'il y 
avoit quelque chofe dé plus grand 
& de plus élevé qu'un Homme- 
Dieu. Pour cet efîec > il faut taf- 
cher de fe forrher une grande idée 
de noftre Seigneur , d'en acqué- 
rir une connOilTirrce la plus par- 
ftict qu'on pourra , & de prendre 
pour fujdc le plus ordinaire de 
les leihiïes les Livres qui en. ont 
le mieux traité , & qui nous en 
peuvent donner plus d'idée, com- 
me font l'Evangile , ôc fur tout 
Celuy de faine Jean , les Epiftres 
de faint Paul h vie de fainte 
Therefe par çlle niefrne , les Ou* 
yrages de ce grand fervîceur de 
Dieu , cet homme plein de Fef- 
prit de Jefus-JChnft , le Pere Avi- 
lies grandeurs de Jefus de Mon- 
fleur le Cardinal de Berulle , les 
deux premiers livres de la cohr 
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% fie nojfre Seigneur, . _ g | 
noiffancc &: de l'amour de no-» 
tre Seigneur du Fçre faîne Jure j 
l'aimable Jefus du . Perc Nurem- 
berg, la pratique de iarnour dg 
Dieu du Père Hubyje Chfçftîen 
interiçur,& plufieurs autres qu'on 
3 écrits fur ce fujetavçc tanç de 
lumière & don&ion. 

Hi> «r<^ >rê>>^»f^ <rx<»fê^ 

rV^X^ -w^ «u*** "%a 'V XSh 

f$j£% ^o£Éj «#4*3 cSéN*> 

lïï. MOYEN/ 

» . * - ^ 

Rapprocher de la Çommmhn fi cette 

mention, 

. - ■ 

m 

LE uoifierne & fans (Joute h 
plus efficace mpï'en pour aç« 
quérir l'amour de noftre Seigneuf 
Jefus-Chrift, eft de s'approche? 
fouvenc du Sacrement adorable 
de i'Euchariftie par des Commua 
nions fréquentes & ferventes. Jg 

dis pa? d§s ÇomîBunïQAS k& 



8£ ' Dt? t amour - 
<juentes , car les përfonnes v qui 
veulent aimer véritablement Je- 
fus - Chrift , devant eftre des 
perfonnes ou détachées du mon- 
de , ou au moins qui x>nt un 
defir fincere de s'en détacher i 
elles ne doivent pas commu- 
nier ^plus rarement que tous 
les huit jours % & doivent mef- 
me tâcher de fe rendre dignes 
de le faire plus fouvcnt , ne pou- 
vant mieux marquer le défie 
qu'elles ont d'aimer Jefus, que 
par le defir ardent qu'elles au- 
ront de fe ' fervir du moïen , le 
plus efficace „ d'acquérir fon a- 
mour. ' ' 

Car premièrement ce Sacrement 
eft comme une fournaife d'amour 
dont on ne peut approcher avec 
les difpofuions requifes } qu'on 
n'en forte tout pénétré , tout cm- 
brazé de ce feu divin : Tanquam 
leones ignemfpirantes> comme par- 
le faint Chryfoftome. En effet 

... 

* 
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de npjlre Seigneur. 87 
Jefus eft dans ce Sacrement tout 
enfemble & la caufe & l'objet , « 
&lemotif de cet amour , mais 
une caufe, très- agiflante j un ob- 
jet tres-puiflant > un motif tres- 
fort. 

D'ailleurs le principal deflein 
de noftre Seigneur dans l'inftitu* 
tion de cet adorable Sacrement 
en venant dans nos cœurs , a efte 
d'y produire fon amour, comme 
il nous marque luy-même pàr 
ces paroles : Quiconque mange ma 
Chair & boit mon Sang demeure Ic 
en moy & moy en luy. C'eft à dire 
s'unit avec moy par une union , 
tres-étroice , & un amour très- 
intime. Comme je ne vis que pour 
mon Pere i djt il dans un autre en- 
droit > aujfî celuy qui me mangera 
ne vivra que pour moy. 

Croyons-nous .que le Sauveur 
(bit un trompeur , qu'il foit un 
infidèle à accomplir fes promef- 
fes yfi nous fbmmés fidèles de- 
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noftre cofté a y apporter les difpo- 
(irions neceffaires i Approchons* 
nous donc fouven: de la fainte 
Communion avec un def:r ardent 
joint à une parfaire confiance d'ob- 
tenir un amour tendre fie', fin» 
cere pour noftre Seigneur Jefus- 
Çhcift ; Et afleurons- nous qu'il 
allumera infailliblement dans nos 
cœurs ce feu divin q U 'i] e ft venu 
nous apporter du Ciel en terre > 
donç il fouhaite d'embrazer tout 
îe monde ; mais on peut dire que 
TEuçbariftiç eft comme v u_n facré 
foyer où il confervé ôc entretient 
ce feu facré jufques à la confom» 
îtiatipn des fiëcles » de qu'il cft im- 
poffible de s'en approcher avec 
|es difp.ofitions requifes , fans en 
eftre ou embrasé, ou au moins 
échauffé ? fymm veni mît ter ç in 
ferram , & qtt'td volo nifi ut accen- 
â^HT^Qn peut dire que fi Dieu 
eft un feu coufuma-nt , comme 
J'appelle, i'içrjcurç \ Deus igns 

yçnftiwçni 
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- de nofire SeigmuY. §9 
confumem cfl , c'eft principalement hek* 
clans le Sacrement adorable 
chariftie qu'il mérite cette qua-, 
lire , Se qu'il en produit les effets. : 
Et comme nous voyons que le So- ; 
leil en ramalTant fes rayons > & ks 
rendant fenftbles en réunifiant fa 
chaleur dans un miroir devient > : 
pour ainfi dire plus ardent &c ca- 
pable de brufler les corps : auflï 
Jefus Ghrift en ramaffant toutes 
les ardeurs de Ton amour dans 
TEucharifte > & les rendant fenfi- 
bles par les efpecesy les rend ce 
femble plus vives & plus capables 
d'enflammer nos cœurs de Ton a- ; 
mour > qui quelque glacez qu'ils 
paroiffent ont peine à fe deffeh- 
dre de fa chaleur : Nec ejl qui fe Pf*l. 
abfcondat à cahre ejus. l8 > 
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_ IV. MOYEN. 

Avoir Jésus- Christ toujours 
• " . • prefent. ' - " \ 

L E quatrième moïen pour ac- 
quérir facilement céc amour > 
ceft de s-accoûcumer à avoir nô- 
tre Seigneur Jefus Chnft autant 
qu'on peut , toujours prefent : 
ce qui le peut faire en trois ma- 
'riieres.' • '. '. - 

i.En nous reprefentanç , lorf- 
que nous devons faire quelque 
a&ion , lâ manière dont J<fus- 
Chrîft.jla faifoit lorfqu'il eftqic 
fur la terré, 1,'efprit dont il l'ani- 
moic , & l'intention avec laquel- 
le il rdevoit celles qui paroiflfent 
les plus bafles , pour nous y con- 
former 8t ^ faire cette attion en 
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de mjîre Stignenr* pi 
efprit d'union avec les fienrres. 

2. En fe confiderant dans le 
Ciel , d'où il nous regarde conti- 
nuellement , & répand inceflam- 
ment Tes grâces & Tes bien-faits 
fur nous , nous infpire tous les 
bons mou vemens que nous avons, 
comme eftant le chef & nous les 
membres : de forte que nous ne 
recevons aucun bien , aucune grâ- 
ce , aucun bon mouvement que 
de luy & par luy. 

3. S'accouftumant a regardée 
dans la perfonne de noftre pro- 
chain , la Perfonne de noftre Seî« 
gneur, comme il nous l'ordonne 
luy-même , nous afleurant que les 
fervices que nous rendons à nô- 
tre prochain , nous les rendons à 
luy-même. 

Et ain.fi il faut que les (èrviteurs 
dans la perfonne de leurs maif- 
tres , les enfans dans la perfonne 
de ieus pères & mères , & les 
femmes dans la perfonne de Ictus 

: h H 
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maris regardent uniquement Je- 
fus-Chrift , d'oii plufieurs grands 
biens s'en fui venr. 

, Car i. II ne fe pourra faire qu'ils 
lie penfent fou vent à la Perfonne 
de noftre Seigneur JefusXhrift. 

2* Ils auront autant de mérite, 
tjue s'ils luy rendoient fervice à 
!uy~même. 

3. Us agiront avec beaucoup 
plus de facilité & de pejrfcdlion 
dans leurs adions ordinaires. 

4. Us éviteront beaucoup de 
deffauts , de chagrins, & d'enipor- 
temens,qui nous échappent fau- 
te d'attention & à nous & à nô- 
tre Seigneur , ce qui narrivçroit 
pas fi nous nous accouftumîons à 
le regarder dans la perfonne de 

ceux 'avec : qui nous ayons à trai- 
tée* 
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V. MOYEN. 

..v . 

— - — 

Varier [ornent de tiojîre Seigneur; 

T E cinquième moïen eft d'à- 
«■-'voir quelques perfonnes de 
pieté &~de confiance avec qui on 
s'entretienne fouvenc des gran- 
deurs & des perfections de nô- 
tre Seigneur ; & des obligations 
infinies que nous avons de l'aimer: 
rien n'eftant plus capable -d'en- 
tretenir Se d'allumer dans nos 
cœurs cet amour , que ces fervens 
entretiens , dont on fort quelque- 
fois plus embrazé qu'on ne fe- 
roit d'une oraifon. ^Et en vérité 
c'eft une chofe pitoyable que des 
perfonnes même qui font pro- 
feiïio.n de pieté , s'entretiennent 
de mille nouvelles inutiles , de" 
mille bruits frivoles , de bagateî- 

H ii) 
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les » de~ niaiferies » & qu'on ne les 
voye jamais quafi parler de Dieu » 
ny faire de la facrée Perfonne de 
noftre Seigneur Jefus - Chrift la 
manière de leur entretien. Quand 
nous aimons palïïonnément quel- 
qu'un > nous avons tant de peine 
à nous empefcher d'en parler. La 
même chofe ne nous arriveroit- 
clle pas à legard de noftre Sei- 
gneur , fi nous l'aimions , ou nief- 
me fi nous defirions fincerement 
de l'aimer ? Il faut encore faire 
tout ce qu'on peut , félon fon eftat 
& fa condition , foit par fes dit- 
cours , foit par fes prières , foit 
par mille autres inventions que 
fuggereune charité induftrieufe 3 
pour porter tout le monde à ce 
faint amour. 
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VI. MOYEN. 

T * 




er aux Saints qui ont par* 
tïculicnment aimé noflre 
Seigneur. 



1E fixiéme moïen eft davoit 
^une dévotion particulière aux 
Saints & aux Saintes , qui ont un 
rapport particulier à la lactée per- 
sonne de noftre Seigneur , com- 
me la fainte Vierge , faint Jbfephv 
fainte Arthé» f a ' n t joachim , faine 
Jean-Baptifte : ou qui l'ont plus 
tendrement & plus ardemment 
aimé , comme faint Pierre , faint 
Paul , faint Jean TEvangelifte > 
fainte Madelaine t & de s'adref- 
fer fouvent à eux , pour les .prie* 
de demander pour nous un peu 
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de cet amâurYdont ils ont eflé 
fi embrazez.il fane aufli hono- 
rer leurs Feftes d'un culce par- 
ticulier* J'en fçay qui ont fait 
des Litanies particulières de ces * 
Saints pour leur demander tous 
les jours l'augmentation de cet 
amour. ; 

On les peut former en cette 
manière. ' 

* Sainte Vierge qui avez plus ai- 
mé voftre Fils que tomes les créa- 
tures enfemble > obtenez-moy fon 
faint amour. v " " -, 

Saint Jofeph qui avez plus té- , 
moigné d'amour à Jefus qu'aucun 
homme , puifque vous Iuy avez 
rendu plus de fervice , obtenez- 
moy ce faint amour. 

Saint Jean-Bapnfte , qui le pre- 
mier avez fait corrnoiftre &c ai- 
mer Jefus > obtenez-moy fon faine 
amour. 

- Saint Pierxe p qui avez fi fo~ 

iemnelleneat 

V • 



df noflre Seigneur, çy 
lennellemenc protefté par trois 
fois voftre amour pour voftre dû 
vin Maiftre , obtenez moy ce faint 
amour. : " 

Saint Jean , qui avez puifé dans 
le cœur de Jefus mefme , fur le- 
quel vous vous eftes repofé , les 
flammes de cette charité dont vous 
avez efté fi embrazé, obtenez moy 
ce faint amour. 

Sainte Madelarne , qui félon 
l'aveu mefme de voftre divin Maî- 
tre l'avez beaucoup aimé, obtenez- 
moy fon faint amour. 

Il eft aifé de fuivre cette idée 
pour les autres Saints, 
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Se fervir d'oraifons jaculatoires. 



L'Exercice fréquent des orai- 
fons jaculatoires a de tout 
temps efté fort recommandé par 
les maiftres de la vie fpiriruelle , 
a efté pratiqué par tous les Saints , 
& eft encore en ufage parmi les 
ames qui défirent d'avancer dans 
le chemin de la perfection , & af- 
pirent à l'union avec Dieu , laquel- 
le en eft le terme. Mais on peut 
dire que l'ufage en eft fur tout 
infiniment utile , pour s'embrazer 
de l'amour de Jefus , & que c'eft 
un des moïens des plus efficaces 
pour y faire de grands progrez en 
peu dè temps. 

Ces oraifons jaculatoires font 
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• .. ; denojlre Sàgneur. 99 
en mefme temps Se les caufes les 
plus efficaces, 6c les effets les plus 
ordinaires, & les marques les plus 
fenfibles de noftre amour pour 
Jefus. A l'égard des uns ils force» 
comme des étincelles qui rallu- 
ment la ferveur d'un feu qui s'é- 
teint : à l'égard des autres > la 
matière qui fert à l'entretenir ; 
& de plus , c'eft un foutfle 
véhément qui l'anime , ce font les 
foûpirs d'un cœur bleue d'amour * 
qui cherche à évaporer fa flam- 
me , ou au moins les gemiffemens 
fecrets d'une ame qui aime , mais 
qui n'aime pas autant qu'elle vou- 
drait , & qui regrette de ne. pas 
alïèz aimer Jefus. Ce font des af- 
pirations , qui font à lame ce que 
la refpiration eft au corps , qui le 
vivifie & le rafraifehit :-, Ce font 
des traits décochez , qui partent 
d'un coeur enflammé, 8c vont, pour 
ainû dire , jufques au] cœur de 
Jefus » pour en revenir encore 

1 ») 
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plus ardents & plus capai^'eg 
d'embrazer ce mefme cœur i Çsj 
font comme autant d'anneaux qui 
forment une chaifne invifible , qui 
• joint la terre au Ciel » qui unie 
la créature à Dieu , & Dieu à ia 
créature. C'eft par là que David 
avoit acquis cette union admira- 
ble avec Dieu , dont on voit lçs 
marques éclatantes dans tous les 
Pfeaumes. Àufll protefte-t-iJ que 
fes refpirations nettoient pas plus 
fréquentes que fes afpirations à 
Dieu : Os mwn aperui & attraxi 
fpiritum, 

II fembJe inutile de vouloir ap- 
prendre la façon de former ces 
oraifons jaculatoires , 8c d'en don» 
ner des} modèles , puifque ce n'eft 
pas l'art , mais l'amour qui nous 
en doit, inftruire i que ce ne font 
pas lès lumières d'un efprit éçlai* 
ré , mais les ardeurs d'un cœur 
touché , qui les doivent former, 
Néanmoins pom h facilité des 
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commençans , & pour leur en * 
rendre la pratique pius arfée , nous 
Cil fuggererons ici quelques-unes 
plus capables de nous exciter à ^ - 
l'amour de noftre Seigneur Jefus- 
Chrift 3 cirées ou de l'Ecriture , ou 
des écrirs des Saints. 
c Ego veto gauâebo & exultabo ht „ / 
Deo Jefu meo. ■ Ct jt 

Pour moy je mettray toute ma 
joye & mon bon- heur dans Jefus 
mon Dieu 8c mon Sauveur. 
. Quiâ vÀbi (fl in cœ'o , & a te qitîd pu 
volut fuper terrant > Deus cordis met 7 i. 
pars mcà Deus in attrnum. - 

,Qne c?e(ïre-je au Ciel & dans la 
terre fmon vous , mon Jefus , qui 
faites à prefent tout mon bien, 
& qui ferez mon Seigneur & 
mon Dieu pendant toute Téter- 
nite < 

Abfit mibi g'oriarï nifi in cruce cal. 
Domtni nofirtjefu Cbnftu . / c. 
: A Dieu ne plaife que je me g!o* 

rifie dans aucune autre choie que 

« • » » 
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toi Dtf V amour 

dans la Croix de noftre Seigncuï 
Jefus-Chrift. 
• Cor.- Nonjudicavi me fcire aliquid ni' 
: *. y? Cèrifim & bune crucifia 

xum. , ^ 

Je n'ay point fait profeflîon de 
fçavoir autre chofe que Jefus- 
Chrift Se Jefus-Chrift crucifié. . 
MU. OmnU détriment um feti ut C/;j> 
f. 3 . ftum lucrifaciam» 

Je m'eftime Heureux en perdant 
tout , pouivû que je gagne Jefus- 
Chrift. 

Rom. / Qui* m$ feperabit à charitate 
»v 8. ' Chifii , an tnbulatïo an afigujiia i . 

Y a-t-il quelque chofe au mon- 
de capable de me fe parer de l'a- 
rnour de Jefus-Chrift , fera - ce 
. l'affliction ou les déplaifirs ? 
Th!U Defiderium habeo diffblvï & ejfe 
% - ■ eum chnfFo, 

Je defire de mourir pour eftre 
avec Jefus-Chrift. 
fl.j ' Miln yivere Chnftus efl » & mon 
. luctum* ' 



Y. i. 

i 
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de* no ftre Seigneur, ioj 
Jefus-Chriit eft ma vie,&la mort 
pour luy m'eft un gain. 

Vivo jam non ego , vivit veto in 
nie Cfmflus. ^ e< u 

Je vis , ou plûtoft ce n'eft pas 
moy , mais Jcfus-Chrift qui vit 
en moy. * 

thrifio confinas fum trust* j 

Que je fois attaché fur la Croix 
avec mon Jefus. 

Amo, te Domine , fed quia parum 
eft > ametrivaltdius. 
Je vous aimc,Seignèur, mais par- 
ce que je ne vous aime pas afoz > 
faites que je vous aime davantage. 

Puhbr'ttudo tam antiqua & tant Aag, 
novaferote amavi. . . , " 

Ah, beauté toujours ancienne, Se 
toujours nouvelle , que j'ay com- 
mencé tard à vous aimer. 

ignis , qui femper aides & nun- Atlgt 
quant exùnguens , accende me, . 
. Feu divin,qui biûlez toujours $C 
ne vous éteignez jamais , embra- 
sez moy, 
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Jubés te Domine ÀÏÏtgi a me , dt 
qûod jubés 3 & jube quoi vis. 

Vous me commandez,Seigneur , 
de vous aimer , donnez-moy la 
grâce pour faire ce que vous me 
commandez , & après cela com- 
mandez- moy tout ce que vous 
voudrez. . 

Deus meus & omnU* 
Mon Dieu } & mon tout* 

- 



« 




• \ 



Digitized by 



de nofirè Seigneur. ioç 





éS*yV3 V^fe^y^ ^V^*"-" 



l'ailé 

* ™ • 

VIII. MOYHN^ 



Entrer dant une ajfoeiath» 
. efifibtïi four demander au 
Vere Eternel l'amour, de /on 
fût , & l* conformité de 
teeur avec Iny, 

r • • _ 

le de/eh & U fin de cette 
*J[o dation, / 



LE huitième & dernier moyen 
eft d'entrer" dans une âflbcia- 
tion eftablie pour demander con- 
tinuellement au Pei e Eternel qu'il 
produite & augmente la connoif- 
fance 6c l'amour de fon Fils uni- 
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que noftre Seigneur Jefus-Chrift 
&C la conformité de cœur avec luy 
premièrement dans les cœurs de 
ceux qui font de cette fainre aflb- 
ciation , en fécond lieu dans les 
cœurs de tous les juftes , & enfin 
dans les cœurs des pécheurs ôC 
des infidèles. C'eft faintc Therc- 
ze cette amaïue.admirablc de Je- 
fus-Chrift , qui vivement touchée 
de Kinfenfibilité dès hommes pout 
JefuS'Chnft , & de le-voir fi peu 
connu , fi peu honoré , il peu ai- 
mé , a !a première formé &c pro- 
pofé ce deffein : mais ne l'ayant 
ZM P. pas éxecuté,dèux grancs fervùeurs 
JjJ" de Dieu furent infpirez il y a 
leP* quelques années de réduire ce 
saint delTtin en pratique , & en donne- 
Jure. re it un plan : mais comme il ne- 
toit qu'ébauché , je crus que je fe- 
rois une chofe qoi contribueroit 
à la gloire de JefusChrift , à la 
confolatton des ames qui font tou- 
chées du defir de l'aimer , Se à 
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ntfre Setgréitr. ; tQy 
l'édification de tous les Fidèles fi 
je mettois la dernière main à" le- 
xecutiôn d'un fi grand & fi beau 
deflein. C'eft ce que je fis il y a 
quelques années ayant imprimé 
un Livre fous le titre £ Affiliation 
fwr demander l'amour de noftrc 
Seigneur , Se ayant même obtenu 
une Bulle d'Innocent onzième 
d'heureufe mémoire qui confirrooic 
cette Afiociation , fie Itiy açcordoic 
des Indulgences qu'on trouvera K 
la hu de ce Livre. 

J'ay donné dans ce Livre quel- 
ques pratiques & quelques règles 
générales & particulières de cet- 
te alïociation , & comtrte elles 
peuvent beaucoup contîibuelr ^ 
augmenter l'amour de noftre Sei- 
neur dans les cœurs des Fiuéles 
j'ay crû que je lesdevois meure 
icy.. u 
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cm* Ajjociation. 

€ * ' , " * . * « " 

' > ' . " " 

j, >—» Eux qui touchez durr've-' 
Véritable defu d'acquérir la . 
connoi (Tance ÔC l'amour de Je-_ 
fus»Chrift,: voudront entrer dan s 
cette aflociation , n'ont point be. 
foin défaire aucune cérémonie 
pour cela, la feule intention de , 
s'y engager 6c de s'unir de cœuc 5 j 
&d*efprit avec ceux qui y font 
déjà engagez , fuffîr. 
• i. Après qu'ils auront formé ce 
deffein, ils choifi-ront un jour de 
Communion pour fe, confacret 
par un dévouement particulier à 
la facrée perfonne de noftre Sei-. 
gneur Jefus-Chrift j le temps le 
plus propre pour le faire fera im- 
médiatement après avoir receu le 
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Corps de noïtre Seigneur : ce fe- 
ra pour lors que fe proîtçrnant 
en cfprit à Tes pieds, avec les fçn. 
timëns d'une Foy vive , d'une 
profonde humilité » & i'un *- 
mour tendre & rçfpe&ueux ■> & 
s'umiTant de cœur & d'çfprit avec 
tous ceux qui font de cette fain- 
te aÏÏbçiation , avec tous les faims 
qui font fur la terré & dans M 
Purgatoire & tous les Bien^heu. 
reux qui font dans 4e Ciel i ils fo 
fet viront de la formule qu'il? trou- 
veront après ces règles , pow 
fç ■confaçrer entièrement a 19* 

mour de noftre. Seigneur Jefus* 
Chrift. 

j, |1 faut enfuitç » <^ue pem» 
dant huit jours ils prerjne n« 
chaque jour - pour fujet de leur 
mediration un des Motifs de 
l'amour de noftte Seigneur , 
*6n d'apprendre à connoiftre 
Jefus-CKrift , & les obligations 

infinies rçue nous iwy avons , 



*• ... T>*t«m*r: . 
ons , & afin de concevoir un . ~ 
grand defîr de l'aim er fincerement ■>•! * 
6c ardemment. ' _ v« . 

• • -» * • • . 

CQtt/êcrttion du cœur a tamsur de '>-. 

' ' J ES u Ç-C H RI S T. 

'■ " > . - 

; ^VJelus , Fils unique de Dieu , 
V-/ mon Dieu, mon Creàceur,, 
8c mon Sauveur , me profternant 
à vos pieds > avec les fentimens 
de la plus humble 8c delà plus ... 
cendre reconnoifla nce dont- t : Ûné-' . 
créature eft capable , en preleâiimv.i 
de la fainte Trinicé , de Vottre 1 
fainte Mere , de- mon Ange Car- ; 
dieri , de tous lëjs S^ints , qui ont 
, - eu bu nn rapport , ou un attache- 
C. ment particulier à vous y 1 pour 
„ rendre hommage à voftre fpuve- 
raine Ma jefte j pour fatisfaire à 
J mon devoir , 8c pour reconnoiftre ( 
r les obligations infinies que je 
r vous ay , je m'offre 8c me con- 
< facreà vous par un dévouement 
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particulier , pour m'appliquer 
uniquement à vous connoiftre , à 
vous aimer 8ç à vous imiter , afin 
que vous foyez déformais le Dieu 
de mon cœur, mon amour , &c 
mon tout ; que )e n aime que 
vous ; que je ne defire que vous j 
que je ne cherche que vous , & 
que je ne vive , & ne meure que 
dans vous & pour vous ; que je 
fois tout à vous , & que vous me 
foyez mon bien, ma vie., mon 
repos , ma joye , ma gloire , 8é 
mon unique fie fouverain bon- 
heur > & pour cela je m'unis pac 
une (aime alliance , avec toutes 
les ames , que je crois eftre dans 
le mefme deftein de vous aimeic 
uniquement , quelque part qu'eU 
ies foient fur terre , & mefme 
avec les bien- heureux qui fonc 
dans le Ciel , pour confpirer avec 
eux à m'exercer dans la pratiqua 
de ce faîne amour , & à faire tous 



1 



,^4rnes efforts pour Augmenter cnfe • 
toutes les manieras que je pourray 
dans tous les cœurs , gfin qu'étiairt 
tous unis fur la terre par les liens , 
rte voftre divin amour , ce mefm4£; 
amour nous uniffe un jour dans ' 
Ciel , pour vous y pofl'eder , pouf I 
vous y louer» pour vous y benir,8c 

' ■■ pour vous aimer dans tous les fie- , 
des des fiecles.' Ainfi foit-il. 



4. » 1 



- t, m. ■• 

î^fe'. générales fur Usuelles lt$ J 
: - fiffoclez, doivent fermer leur fjM 

(ondaite, •■■> .' 

•- ' - * i. •* 

yiv 

f.- A Prés seftre devoliez 6c 
- z\ confacre? de cette ma- 
nière à la facrée Perfonne de nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift , i ls fe 
regarderont Reformais comme 
d'autres hommes , comme des 
hommes nouveaux» comme des 
*T . ' hommes 
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hommes qui ne font plus à eux , 
mais à Jefus-Chrift à qui ils fe font 

confacrez ; No» . -' 
! vr/&ï , dit faine Paul : de foite ' ' 
que toutes leurs puilTances ne , " . 
doivent plus agir que pour luy - y 
"qu'il doit eftre le principe & la 
fin de tous leurs defirs , de. tous 
leurs mouvemens , ne pouvant en ' 
détourner le moindre vers les 
créatures , fans un véritable lar- 
Cin , fans une efpece de facrïlége , 
afin comme dit faint Paul , que 
ceux qui vivent ne vivent plus 
déformais pour eux-mêmes , mais 
uniquement pour Jefus Chrift, .. •' " 
qui a bien voulu mourir pour 
eux : Ut qui vivunt jam non fibi 
vivant ,fed ei qui pro ipjîs mort nus 

2. Mais pour vivre à Jefus- ' \ " 
Chrift j pour eftre animez de fon 
Efpru , il faut que les affectez tra- 
vaillent continuellement à faire 1 
mourir dans eux l'efprit du mon- 

. V .' K 
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De l'amour 
* * • « 

de , cet efprit qui eft fi Contraire 
à l'Efprif de Jefus-Chrift , il faut 
qu'ils s'accouftument à regarder, 
le monde comme leur plus grand 
ennemi , parce qu'il eft ennemi 
de Jefus-Chrift , ils doivent donc 
bien fe mettre dans lefprit que 
dés là qu'ils s'engagent dans cette 
aflociation , dés là qu'ils veulent 
eftre à Jefus-Chrift, ils doivent 
en même temps travailler à re- 
noncer au monde , à méprifcr fes 
faveurs , à détefter fes maximes > 
& à jvoir en horreur fa conduite , 
fe perfuâdant qu'ils ne peuvent 
avoir de liaifon avec luy fans 
eftre de lâches prévaricateurs , ÔC 
fans devenir coupables d'une noire 
•perfidie. 

3. Ce n'eft pas affez de travail- 
le: à renoncer & à mourir au 
Ijicvide , il faut encore qu'ils tra- 
vaillent continuel ement à mou- 
ïir à eux- me (mes , à leur humeur > 

à leurs palïîons > à leurs defus dé- 
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de nojlre Seigneur. itj 
réglez > à tous les mouvemens hu- 
mains , & à toutes les inclinations 
naturelles, pour afpirer par-là à 
cét heureux eftat où eftoit arrivé 
famc Paul , lorfqu'il difoit que 
ce n'eftoit plus luy , mais Jefus- 
Chrift qui vivoit dans luy : Vivo 
jam non ego : vivit. veto in me 
chrijlus. Pour cela ils auront fou- 
vent dans le cœur , & dans la bou- 
che cette oraifon jaculatoire d'un 
Saint : Mortar mihi^ , Domine Jefa , 
ut vivant tibi. Mon Jefus , que je 
meure^ entièrement à moy- mef- 
me , pour ne vivre plus que pour 
vous. 

4. Pour s'aider dans ce grand 
delTein , & pour y réuflir r il faut 
que les affociez s'appliquent 
comme à la principale» ou plû- 
toft à l'unique affaire qu'ils ayent, 
à eftudier & à apprendre Jefus- 
Chpft , qu'ils s'en occupent con- 
tinuellement , qu'ils contemplent 
fouyent fes grandeurs , & les pet- 
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ferions infinies de cet Homme- 
D eu > qu'ils méditent afliduëment 
fesparoles , fes maximes, Tes my- 
fttres i Tes vertus , fes atttons, 
fés exemples; qu'ils ayent conti- 
nuellement devant les yeux , fes 
mer tes* fes bien «faits,, fes bon- 
tez toutes les obligations infi- 
nies que nous luy avons : mais fut 
tout qu'ils ne s'attachent. pas à la 
furface v mais qu'ils tâchent d'en- 
trer dans l'intérieur de Jefus- 
Chnft , & dans ces grands motifs 
qui le faifoient agir* Que toutes 
ces chofes foient la matière la 
, plus ordinaire des te&ures ><ies 
méditations > des entretiens , des 
oraiforrs jaculatoires des aflfoaez, 
car par ce moïen eftant fouvenc 
méditées & vivement pénétrées, 
elles leur donneront une grande 
idée, & une haute eftime de ta fa- 
cree Perfonne de noftre Seigneur 
Jefus-Chûft , & de tout ce qui le 

regarde : de cette haute eftime 
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ei* nofire Seigneur. v 1 1 7 
naiftra un amour fohde > éclairé 
6c confiant : &.ccr amour pro- 
duira naturellement un grand de- 
fir d'tmher Jefus -Chrift , & defc 
reveftir de Jefus-Chrift , comme 
parle TApoftre : de ce defir naî- 
tra une entière conformité de 
cœur &c defprit avec lui; & cette 
conformité opérera infailliblement 
cette union intime avec Jeïus- 
Ch+ift , dans laquelle çondfte le 
bonheur &: la fouveraine perfe- 
ction d'un Chreftien, ^ 

j. Les afTociez ne fe contente- 
ront pas de connoiftre & aimer 
Jefus- Chrift pour eux, car s'ils- 
l'aiment fincerement , cet amour 
les embrazera d'un grand' zélé 
de le faire connoiftre Se aimer 
aux aimes. C'eft ce que tâche- 
ront de faire les Prédicateurs par 
leurs Sermons, les Directeurs pac 
leur conduite , les autres par leurs 
difeours , & tous ceux qui n'ont 
pas le talent pour le faire de cette 

K nj 
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manière , par leurs prières ; maïs 
fur tout, ils tâcheront d'engager 
dans cette afïociation tous ceux 
qu'ils croiront capables d'en pro- 
fiter , c*eft-à-dtre des perfonnes 
qtri ne font point enteftées de 
Tefprit du monde ; car elles ne 
font pas propres pour cette aflb- 
ciation,à moins quelles n'ayent 
un defir fincere de travailler à s'en 
détacher* « ' l ■ 

. 6. Tous les afibciez tâcheront 
autant qu'il fe pourra faire,de por- 
ter une image de noftre Seigneur 
Jefus-Chrift fur eux \ ils s'aide- 
ront de fa veuë pour fe fortifier 
contre les faillies de leur humeur % 
de de leurs paffions , contre les 
attraits du plaifir , les occafions 
du péché - » contre les vaincs 
fuggeftions du monde > & contre 
les tentations de la chair & du 
démon j ils la; regarderont quel- 
quefois avec un regard amoureux* 
quelquefois ils u prefferont ten- 

c 
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- r * 

Ce qu'on doit faire chaque jour* 

r. A ta prierç <Ju matin il faue 
/l demander aubère Eter- 
nel , qu'il produife , ou augmente 
dans uoftre çgeur , dans. Je çoeujc 
de tous les aiïocicz , $c dans celuy 
de tous les hommes, Toit fidèles , 
foit infidèles , foit jufies 9 foit pc- 
pheitrs j la , connoiiïance & l'a- 
mour de fpn Fils unique Jcfus» 
Chrift noftre Sauveur & la;con. 
formité de cœur & d'efprit avec 

4. II faut demander !a même 
. çhofe à la MelTe , au temps de 
{'élévation Sç de la communion, 

ou fpiritueile , ou (acramentçlle 
ôç enfin le foir devant que de fe 
çoucher , à la fin de fon exa« 
Rien, On pourra fe fervic de 
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TOraifon fui vante pour cet ef- 
fet. . • 

Ori^Jf tfw /«f Affûte* peuvent dire 
tous les jours les uns pour les *u m r 
très , pour demander ce faim a* 

■ mur. ;; : 

• - . . 

J c fùis..FîIs unique de Dieu 
KJ&C noftre fouverain Sei- 
gneur > qui par unexcez infini de 
bonté & d'a.mour } avez voulu vous . 
reveftir^de noftre chair , & vous 
rendre ferablableà nous en tou- 
tes chofes, afin de faire paroiftre 
dans nous les richefles de voftre 
grâce & de voftre gloire j nous 
vous demandons inftamment pour 
nous, & pour rous ceux qui ont 
une particulière liaifou avec nous , 
dans le deffein de vous aimer , & 
de vous fuivre , que vous nous 
faflîez la grâce de vous unir à 
nous par le lien inféparable de 
.voftre divine chanté > par une 
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- parfaite conformité' de Cœur & 
dVfprit avec vous : & pour >éc 
' effet d'anéantir dans nous l'ef- 
pn'c du monde , & de nous rem- 
plir de yoftre faine Efpric , qui 
nous faffe vivre de voir re vie di- 
vine , de forte queftans morts 
a . no «s- mefmes , nous ne vi- 
vions plus que pour vous , Scii 
gneur , qui avez daigné mourir 
pour nous: afin que nous puiG 
. fions rouis enfemblevous récon* 
noiflre éternellement comme nô- 
tre Rédempteur , vous louer & 
vou*-à0norer comme noftre iou- 
verain Seigneur , vous adorer , 
& vous aimer comme noftrc 
Dieu , qui vivez & régnez ayee - 
le Pere^c le faint . Efprit, durant 
tous les Cèdes des fiecles t Ainfî 

foi Ml. . 

« • / 

2. Il faut dire à cette mefme in- 
tention les Litanies du faint Nom 
de Jefus. Ceux qui ne fçavent pas 
lue » au lieu des Litanies du faint 
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|>Jom de jefus , pop iront &f§ 
pnq fois POraifoin Oominicais * 
£c la Salutation Angélique , en 
J'honneur detf cinq places de nôr 
rre Seigneur, 

§. 11 faut faire en forte qu'orç 
ne paffe aucune journée , fans fair 
" lté à cette intention quelque bon? 
pe œavre , ou quelque ac"te dg 

mortification ? foiç intérieur, foi? 
(extérieur. 

4,.; ,11 faut tacher de faire nç§ 
àôions en efpric d'union avec cel r 
)es de JcfuSrChrift ,1e regardant » 
non feulement comme l'unique 
pfrjet de noitre arnonr, mais en- 
pore comme l'unique modèle fur 
lequel nous nous devons former , 
de force qu'il n'y ait pas line dé 
^os>ûi on s ^quï- ne foit comme 
yn nouveau trait que" nous ajoû* 
fpiis pour achever en nous cet.($ 
jiàVine^ image. . 

,j. Ceux qui auront plus de loi* 



« 
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temps &: de leurs occupations , 
pourront utilement obferver une 
pratique 3 dont -le font fervis quel- 
ques faintes âmes, pour obeenir 
l'amour de noftre Seigneur Jefus- 
Chrift , & dont elles ont tiré 
beaucoup de fruit. Cette pratique 
de faire tous les jours trois 
Vffiiêi du ( Sasrement e» 

l'honneur âu iroîi Peifonna de 

la tres-faime Trinité , .pour Icui 
demander à chacune la perfection 
de ce faint amour. Pour la faci- 
lité des perfonnes qui voudront 
fe f«vir de cette faime pratique, 
nous mettons icy *rois Orsifons 
aux trois pedonnes de la trés- 
fainte Trinité , pour demander 
ce faint amour , qui feront dau- 
tant pltis efficaces auprès de D'eu 
pouf l'obtenir , & plus capables 
d|animer noftre confiance , qu'el- 
les font prefque entièrement" ti- 
rées de l'Ecriture } fur tout dé 
l'Evaugile de faint Jean Se des' 



iU Vé l'amour- 

Epîftrestfe faine Paul. - 

Or al fin M Vert Eternel pour luy 
demander l'amour de [on 

"*•;• -r *' •*' ,> . - fi//» ' %■ --. 

TpVîcu tout-puiflant & éternel , 
■ j£/ P ère de noftre S e i gn e u J e- 
: fus-Cbrift > avec les mefmes fen- 
timens d'amour Se de reconnoif- 
fance avec lefquels je vous re- 
mercie de ce que vous avez ar- 
mé le monde jufqu a cet excez- 
que de luy donner voftre Fils , pat 
le moïen duquel nous puiffions. 
avoix^accez auprès de vous , "je 
vous demandé w que vous accom- 
pliriez, la promette que vous luy 
avez faite de luy donner les na- 
tions pour héritage , &c de payée 
le facriftee qu'il vous a fait de fa 
vie & de fon fang , par une nôm- 
breufe pofter Lté. Attirez, nous 
donc à^dy , Seigneur , par la force 
de voffte grâce , glorifiez le dans 



nous, comme il vous & glorifié 
âans luy-même j faites qaç ce dti< 
via Sauveur demeure continuel* 
lement dans iijos cœurs" par une 
foy vive , .par une charité fincere , 
par une parfaite conformité de 
cœur&: d'efprit avee luy : forti- 
fiez & éclairez pour cela les yeux 
de noftre efpric , afin que nous 
puiflions pénétrer quelles font les 
hautes efperances de fa vocation 
fur nous, quelles font les ricfaef- 
fes de fa gloire qu'il a deftinée aux 
Saints >& jufques où va la vertu 
& La grandeur çle fon pouvoir : 
afin que nous l'aimions cojnme 
vous avez tout fournis à fon pou- 
voir , aufli il n'y ait rien en nous 
qui ne luy foie entièrement coii- 
fecré&: parfaitement fournis com- 
me à noftre Dieu , à noftre Roy , à 
noftre] Chef, & qu'il règne fut 
nousy8c dans le temps 6c dans 
ecernne.. . 

L liij 

_*î » 



Or ai f on au Ttls pour lay demander" 
. .. . > [on faim -àmour 4. — . 

Mon. aimable & adorable 
V-Jjefus , mon Seigneur > mon 
Dieti i ôdmonSâuveur » duquel 
lue viennent tous les biens cnï«L 
jè pofïsde û& que fefpete , éetë 
vous qaî eftes b'fpBM âu m§tt» 

min qtH tfônduif i Vdfc* i&rç , U 
v*riré qm mm éêtï&itws éa mm* 
foflgs & «©as délivre de far l et»r * 
par b^dls «éluy «ai 
^rt^^/jçvlj îa fafltfe* '4*. vît» 
qw-àfâHiè\ç<>nnoi(ît€.. au moiK 
"4e cette vie du divin amour , qui 
eftoic tachée de toute éternité . . 
daris le fein de. voftre Pere » en 
faifant éclater en vous toutes les, 
ricjiefles de la bonté 6c de la mU 
fericorde d*un Dieu jufqu'alors 
inconnues aux hommes. Accom- 
plilUz vfafhe joye en nous > corn- 



. drnàfiti Sêi0ttf< ii$ 
fnèVoùs l'avez promis en nous 
Ifaifânt fervir nous 6c tous les liant* 
fties à l'avancement de voftre gloi* 
te , & à l'augmentation de voftrd 
ïaint amour. Répandez pour ceU 
(ûi nous cette divine Iumieté que* 
Vous eftes venu apporte* au ntôri^ 
de i aârt que Ymênt qt&â p util 

pmt f>âf vs&é 4ivias $&f§j« ? 

flif'A flfaft <|tf'aft -tm& va*»* > «m» 
«©ai foyefls 4âfl§ vess pif as g* 

qu'y 5 avês pâf »ne paf&iî« 
conformité ds vie & dg, mçeurs $ 

de forte que, n,'y ayant rien 4pP 
nous qui ne vous foit parfaite* 
ment aflujetti, & qui ne vous foie 
entièrement devoiié i Se, qu^eftanc 
morts au monde , à la chair 8c à 
nous mefmes ? par un renonce- 
ment univetfel à tout ce qui n sic 
point vous, nous ne vivions dé» 
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•'formais uniquement que pouiî 
; vous, qui Vi?e£\& régnez dans - 
■ tous les. fiecles des fiecieg. Ainft 
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t* foie- il» 

Or/yw .4M fitini J.E/prit, pour lu? - 

. demander l'amour de rioftre Set" 
« ' -gneur Jésus-Christ. 

• f ■» — ,* * . # « 

1 ' • , 

Sprit tïmt > Dieu> tout puif- 
fanç éternel amour de l'a- 
/.'cl'orable Trinité , nœud facré , qui r ;j 
unjiïez le Père avec le Fils , qui * * 
procédant de toiis les ciëux , avez 
. efté aufli envoyé par tous les deux 
au monde pqqc glorifier Jefus- 
\ -r .Çfatiit , fendre témoignage de 

luy » de forte que non feulement 
perfonne ne le peut connoiftre 
farçs vous > mais ne peut pas mek ] 
me prononcer le nom de Jefus» 
!/' •. comme il faut, fans vofire fecours 
y-. nous vous prions d accomplir le 

£ f ' " grand deflein , pour lequel -vous 
V'/- , avez efté envoyé $ en rendant à 




de noftre Seigneur. 131 
nos coeurs & à nos efprits , mais 
d'une manière puiiTànte Se effica- 
ce , ce témoignage que Jefus- 
Chrift eil noftre Dieu , noftre 
Maiftre , Se noftre Sauveur, qui 
eft la voye , la vérité , Se la vie , 
& qui eft venu nous révéler dans 
le temps ces Myfteres ineffables 
cachez de toute éternité dans le 
fein de jfon Pere , Se nous com- 
muniquer toutes les richelïes de 
la Divinité , qu'il avoic tenues 
jufques alors renfermées dans luy- 
même- - • 

- ; Répandez fur nous voftre divi- 
ne Onction pour adoucir les ri- 
gueurs appareu: es de- fon faint 
joug > pour nous Taire goûter fes 
maximes , pénétrer fes myfteres , 
fuivre entièrement fa conduite , 
entrer dans les voyes de fa fa- 
geffe Se de fa mifericorde fur 
nous i enfin nous attacher uni- 
quement Se cënftamment à luy 
par un amour lîncere Se gene- 
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feux i que vous feul pouvef ffrÔ« J 
«luire, dans nos cœurs* • ' " » ' . | 
C'eft a vous à nous le faire dev : #. 
Glander par ces gemilsemens le- "y. 
erets $£ ineffables » dont vous * 
éftes le principe > & à vous" ed r 
mefrrie temps à nous Raccorder * • 
tomme i'auteùt clé' tous Us doriS j 



eas fi f£ m ia Fil? « & l# ! 
Fiif t# r«i aaflT) te foif p« 

v§i?s Rirùl. (bit «ni i neus A&K|§> 




•Ci-! : : thaqtt9 . moi/, : . 

faut prendre chaque joue 

lim jour déterminé , auqu4'.,i 
on* 'communiera à cette intention „ 
& l'on redoublera fa, ferveur à. 
déTïïand^er au Pere Eternel l'au- 
gmentation de la connoifsance 
& d& famour de Ton Fil* 6c de 
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àe Tioftre Seigneur, .. î 3 f , 
îa conformité de cœur Sç d'efpnç 
ayee luy. , 

Quand on ^ura receu le Corps 
de noftre Seigneur , on fe jettera 
en efprit à fes pied§ , pour renou- 
yellec la confeçration , par laquel- 
le on s'eft engagé dans ç«tt?s.&irit§ 
affpçiation. 

3, On paiïera ce jour-là une de? 
mie-heure , ou du m&irïs un qua%t 
d ? heure devanp le faine Sacres 
ment , partie à demander l'au^r 
mentatipn de.-cét amour, partie 4 
méditer les-grandeurs &le$ perfec* 
çions de noltre^ Seigneur Jefus» 
jChti^jlçs obligations que nçug 
lu y avons, &!es myfteres de fa vie 
jScde famorry .7 • 7 

4., On tâchera de lire ce jpfy 
mefme qiieique livre, qui traite de 
l'amour ou de rm>ita>ion ds n°fN 
Seigneur Jelus C?hrj{\ ; 

j. Si on le peut cprwrnodér ' 
rpent i on tâchera de foire auj? 

fi \ê VlfîfÇ » -89 M fWVWi 



i : j4' * * piV amour 
honteux 5 ou des prifonniers > ou 
des malades, pour rendre céc 
honneur à Jefus-Chrift dans fes 
membres. 

, Cf doit faite chaque 

, . „ , Année, 

* • • • 

i. /'XN choifira deux Feftes 
V-/pour. renouveJler plus fo- 
lennellement la confecration , 
pat\ laquelle on s'eft engagé à 
cette /aime aflbciation , tk ce 
feront les Feftes de la Nativité 
de noftre Seigneur &C de fa 
Transfiguration , que les aflbciez ... 
honoreront d'un culte particu- 
lier j comme eftam les deux Fê- 
tes , où le Pere Eternel a fait con- 
npiftre fon Fils au monde & à 
fes Difciples ; & le leur a propo- 
fé comme l'objet de kurj adora- 
tion , de leur amour & de leur 
imitation. •<-•••' 

z. On tâchera de s'y préparer Ja 



àe nojlre Seigneur, i • 
veille de cesdeuxTelles, par quel- 
que mortification , par quelque 
oeuvre de mifericorde , Se fur tout 
par la retraite, en donnant plus 
de temps à la prière, ne s'occupant 
ce jour- là , foit dans fes Oiaifons, 
foie dans feslec"rures,que des gran- 
deurs 6c des perfections du Verbe 
Incarné , des obligations infinies 
que nous luy. avons , & de noftre 
engagement particulier à raimer& 
a I imiter. 

Pour porter les ames à cette fain- 
te pratique pendant l'Octave de 
Noël > on prendra -pour fujet dé 
méditation la pratique propre 
pour ce ïâint temps , qu'on trou- 
vera dans un Livre que j'ay fait, 
intitulé Exercices intérieurs , Sec. 
& pendant l'Octave de la Transfi- 
guration on fê fervira dès huit 
Motifs de l'amour de Jefus- Chrift, 
qui ont fervi de- matière à la pre- 
mière Partie de ce Livre. 

■» -i 

FIN.' - • 
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pfLLEDÇ Ni S. P, LE PAPB 
Innocent JÇ U M faveur fa 
j? Ajjbciation de l'amour M 
' noftre Seigneur Je su s- 

Ç h p. i s T i érigée en 
: glife des <f P f Je fût es de 

*$L*nH s i T*f f autorité 4e 

iMon feignent \ " r 

INNOCENT PAPE Xf, 
Pô«)' perpétuelle mwwe, 

A Yanf appris que. dans \%- 
/*gîife des Çjers Règuiiçr* 
fie ia Compagnie de Jefus.da la 
ville de Nantes on a canonique- 
rnent érigé une .-dévote cf. pienfft 

Affoçiauorj des pilles l'un H 



■Bklle de N. S. P. le' P. lnn. A7. 157 
de l'autre fexe, fous le titre de 
r Amour de noflre Sugneur Jefus- 
Cïnifl qui n'eft point affeftée aux 
perfonries d'aucun Art , ou Eftac 
particulier, , Se dont les Affociez 
ont couftume de/ faire plufieurs 
œuvres de pieté ' Se de charité : 
■ Nous , afin que cette lation 
reçoive de jour en jour de plus 
grands accroifTemens , nous con- 
fiant en la mifericorde de Dieu 
tout puifïant v & en l'autorité de 
fes Bien-heureux Apofhes faint 
Pierre Se faiiic Paul , accordons à 
tous les Fidèles de Jefus-Chrift, 
qui entreront en ladite Aflocia- 
tion , le premier jour de leUr en- 
trée > Indulgence Pleniere de tous 
leurs péchez , pourvu que s'eftanc 
vrayernent repentis & confelïez 
ils reçoivent lé tres-foint Sacre- 
ment de TEuchariftie. De plus 
nous accordons aiix melmes Aflb- 
ciez Indulgence Plehiere à l'arti- 
cle de la mort ,pourvû que s'é* 
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i|S Mie àt Noftre S. P. le Tape 
tans vrayement repentis' 6c con- . 
fcffez , ou s'ils ne le peuvent fai- 
re ,eftans an moins contrits , ils 
invoquent dévotement de bou- 
che le Nom de Jefus , s'ils le peu- 
vent , ou au jnoins de cœur > s'ils 
ne le peuvent dé bouche. Nous 
accordons encore Indulgence Pie- 
niere aux mêmes Aflbciez , qui 
s'eftans vrayement repentis & 
cônfeffez , & ayans receu la fa- 
crée Communion , vifiteront dé- 
votement l'Eglife , ou Chapelle, 
ou Oratoire où ladite Affociation 
efteftablie ,1e jour de la Nativi- 
té de noftre Seigneur , depuis les 
premières Vefpres jufqu'au Soleil 
' couché du jour , & là prieront 
Dieu pour la Paix entre les Prin- 
ces Chtefliens , pour l'extirpation 
des heîefies , & pour l'exaltation 
dç ndftre Mere la fainte Egïife, 
En outre nous donnons fept ans 
r d'IsKÎùlgénce autant de qua- 
rantaines- aufdits Aiïociez» qui 
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vrayement penitens , confefTez $c 
communiez , vifiteront dévote- 
ment J'Eglife , ou Chapelle ou 
Oratoire de ladite Àffociation - 9 
& là prieront Dieu , comme cy- 
deflus , le jour de la Fefte delà 
Transfiguration de noftre Sei-" 
gneur , & trois autres jours ds 
Fefte, ou ouvriers , ou de Diman- 
che, qui auront efté une fois choii 
fis par les Affociez , & approuvez 
par l'Ordinaire. Finalement nous 
relâchons mifericordieufement eh 
noftre Seigneur aufdits Affociez 
foixante jours de pénitence à eux 
enjointe, ou autrement deuë en 
quelque façon que ce foit , & ce 
toutes les fois qu'ils aflîfteronc 
aux Meffes & autres Offices di- 
vins , qui fe célébreront ou diront 
en ladite^gliiê , ou Chapelle > ou 
Oratoire principalement ; ou 
qu'ils fe trouveront aux Aflfem- 
blées publiques ou particulières 
en quelque lieu que ce foit ' 3 ou 



j4-0 Balle àc noftre S. P. le Pape 
q <Ms log-ront les pauvres s ou 
q d'il s mcucpnt ou procureront la 
pa*x emreles perfonnes ennemies 
ou qs'ils accompagneront à la fe- 
pul ure les corps des AlTociez ou 
d'autres defïunts , ou qu'ils afïïfte- 
ront aux Promettions qui fe feront 
avec la pei mjfllon de l'Ordinaire > 
ou quMs accompagneront le tres- 
faint Sacrement > Toit en procef- 
fion y foît qu'on le parte aux ma- 
lades 3 ou en qudqtf autre manie- % - 
jre que cé foie , où eftans empê- 
chez > ayant entendu le lignai de 
la cloche , diront une fois l'Orai- 
jfon Dominicale Se la Saiutauon 
pour lésâmes des detfuncs Alla» 
ciez i ou ramèneront quelqu'un 
au chtmin de falut , ou enfeigne* 
ront les Commandemens de Dieu 
aux ïgnorans i & ce qui leur eft 
ne'ceiraire pour eftre fauvez , ou 
éxercçront quelqu'autre œuvre de 
pièce ou de charité > & entendons 

^ue les psefences foiwic valables 
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. Innocent XI* ' 141 
à perpétuité. Or nous voulons que 
s'il y a quelq.u autre Indulgence , 
ou pei petuelle , ou pour un temps 
non encore fini , qui air efte au- 
paravant accordée aufdics AiTo- 
ciez 5 les ptefemes ,foient nulles i 
& que fi ladite Aflociation eftoic- 
déjà unie à quelque Archiconfrai- 
rie > ou le fuft à l'avenir par quel- 
que rnoïen que ce foit , toutes les 
autres Lettres Apoftoliqi^s obte- 
nues auparavant , ne fervent de 
rien à ladite Aflociation, mais que 
dés - lors elles feroient nulles. 
Donné à Rome à faint Pierrè , 
fous l'Anneau du Pécheur, le 5. 
jour d'Avril 16S5. la feptiéme 
année de noftre Pontificat. 

Signé, J, G. SLUSlUS. . 
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INNOCENT XI, 
F0«r mémoire future* 

L'Obligation tjue nous avons 
de veillée continuellement 
avec un foin roue particulier au 
falutde tous les hommes > nous 
engageant à enrichir de temps en 
temps les lieux facrez des threfors 
fpirituels , afin que les ames des 
Fidèles deffunts puiflent partici- 
per au fruit des mérites de nô- 
tre Seigneur Jefus-Chrift &C des 
Saints y 3c par leur fecours eftre 
délivrées des peines dn Purgatoi- 
re > pour arriver par la mifericôr- 
de de Dieu au bon-heur éternel : 
Et defirant orner l'Eglife des 
Clercs Réguliers de la Compa- 
gnie de Je fus , 8c l'Autel dédié à 

< - 

* * 
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Innoïknt XI. \ 145 
l'Afloctation de l'amour de noftre 
Seigneur Jefus-Chrift qui eft dans 
cette Egliie , d'un privilège , qui/ 
ne luy a voit point encore elle ac- 
cordé .* Nous confiant dans la mi- 
fericorde de Dieu tout puiflant, 
& nous appuyant fur l'autorité 
des Bien-heureux Apoftres faint 
Pierre 8c faint Paul , nous accor- 
dons que toutes les fois qu'un 
Preftre , foit Séculier , foit Régu- 
lier » dira la Meffe des Deffunrs, 
à cet Autel , le jour de la Gom- 
memoraifon des Deffunrs > & pen- 
dant toute l'Oftave s & tous les 
Lundys de chaque femaine, pour 
Vame de quelqu'un des Affociez 
decedé dans la grâce de Dieu » 
cette ame puifle gagner l'Indul- 
gence , qui luy fera appliquée du 
thrsfor de l'Eglife', par manière 
de fuf&3ge > afin que par les mé- 
rites de noftre Seigneur Jefus- 
Chiift , de la fainte Vierge >& des 
£aints elle foit délivrée des pet- 




14-4 B^/tf ^ M S; PJeP. htn. XI. 
nés de Purgatoire , nonobfhnc 
quelques chofes qu'on puitfe al- 
iiguer contre ces Lettres , qui ne 
pourront valoir que pour fept 
, ans. Donné à Rome à fainte Ma- 
ria Majeure , fous l'Anneau du 
Pécheur , l'onzième jour d'Aouft ' 
168 1. de noftre Pontificat le fi- 
xiéme. . 

j. a slusïus. 
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